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SOIR 

Un débat in1portant 
1 

Un coup de théâtre sur le front septentrional en 
au Kan1utay 1 ....... '" 

Ethiopie faisant appel au gouvernement de ne pas 
préciser ou de participer à des &anc -
tions quelconques pouvant amener la 
guerre fut unanimement adoptée à la 
réunion privée d'une quarantaine de mem 
bres conservateurs des Communes et des 
Lord!, présidée par l'ex-ministre M. 
Amery. 

Le cas échéaûi:Ïe gouverne- Les ras Hoilesellossie et Kosso se mettent, ouec toutes leurs 
ment saura prendre toutes 1 ' ) d. ·1· d é " ) f 1· · 

1es mesures exigées pour ia roupes, U D ISPO~l .. !~n U 2 nera "an 1n1 La convocation 

du pade1nent britannique 

défense des Detroits 
Le Kamutay a tenu une séance hier, 

sous la présidence de M. Nuri Conker. 

L' '' '''' 11 e111,e11 t 1·evl3t 11.rte t1·l's 
j)O lit Î q lte 

gra1itle i1111Jo1·l<1ti<~e, 

111ilit<1i1·e et 
la f'Jis ' (l 

Londres, 12 A. A. - On annonce of­
ficiellement que le Parlement se réunira 
le 22 octobre. 

On se passera des bons 

offices de l'Angleterre ... -------i>jl ""------Lecture est donnée de llnterpellation 
de M. B. TürkeT Keresteciyan, député 
d'Afyon, au ~ujet des mesures envisagées 
par le gouvernement pour les Détroits eu 
égard à la aituation internationale ac -
tu elle. 

N~w-York, 12 A. A. - Le baron 
L'Agence Anatolie a transmis hier volution ultérieure des faits. 1sous un même souverain Ras Kassa le-s préci~ion"' reçues depuis, l'est enco1t' Aloisi a été invilé télégraphiquement à 

soir le communiqué italien No. 1 7 dont Au point de vue militaire, il signifie I Araia appartient aussi à la ligne des sou- davantag<' - et celte fo.is-<:i définitive - donner de Rome une conférence radio _ 
voici le t.exte : la livraison aux Italiens de Makallè et de verains qui avaient été détrônés par Mé- ment - par les buJletins d'hier. La ré · phor-ique aux Etats-Unis. On déclare que 

Rome, 11 A. A. - Communiqué of- la route des hauts plateaux, c'-est-à-dire lnélik. On nou'S avait signalé que les gion d'/\r:loua e~t un gigflntesque cirque, tcul sera fait pour se passer des facilités 
Le minist?e de l'intérieur, ~1. Sükrü 

Kayia, chargé de 1'intérim du ministère 
des affaires étrangères, montant à la tri­
bune, a falt la réponse" suivante : 

ficie) du 10 octobre : Ide ce qu'un journaliste oarisien définis- avions italien" lancent abondamment des un bassin fc.rmé, - une c:conquet di~ent de l'administration des postes britanni _ 
Pendant qu'on continuait à travailler sait cla seule porte fraîche ouverte sur manifestes conçus en forme de «prophé· les dépêches italiennes. Le rebord s•p- quea. 

à l'arrière du front à l'aménagement des la terre saine d'Ethiopie.> t.ies» et annonçant que «la couronne, tentrional de la cuvette es.t à la frontière 1 l v· . . . , 
routes et à l'organisation du ravitaille - 1 Au point de vue politique, il ne faut usurpée par le Scioa retournera dans le de l'F.rvthrée : le rebo1d méridional ~t t 4 e COl11te lllCI est lllYJte 

- La situation actuelle des Dardanel­
les, découlant de la convention des Dé­
b-oits, crée des restrictions pour la dé -
fense du pays en général et des Détroits 
en particulier. La situation internationa­
le trouble nous oblige tous à devenir 
Plus sensibles et plus attentifs sur les 
Parties du territoire dont Ja défense est 
faible ou incomplète. Nous ne cesserons 
flas de travailler pour faire comprendre 
dans les réunions internationales Ja né -
cessité de compléter la défense du pays. 
Nous n'hésiterons pas, si nous nous trou­
Yons en face d'éventualités inattendues, 
à nre-ndre le.5 mesures nécessaires.» 

ment, des détachements du corps d'ar - pas perdre de vue que le Ras Gugsa est Tigrè>. Haile Sellassié aurait, de par <'t'ZI o.r~ental est c~nstjtué par la li~ne des PO- à c1uitte1- Ad(iis-Abeb 
mée indigène, l'infanterie et la cavalerie un de~cendant direct du Négus Jean, roi origines, beaucoup de titres pour se dre~- s1t1on-. conqur,.es par les ltaltens au ~ud a 
poursuivirent l'oeuvre de nettoyage au- du Ti~rè, qui, 1e premier, au cours de la ser en lÎval di.: Ha ile Sella~.sié Ier, rem· d' Adoua. Le R;t.s Seyoum est au fond de Addis-Abeba, 11 l\. A. - Le dépar-
deJà de nos. lignes ~ispersant différents ~r:m~èr~ moitié d~ dernier siècl.e, a. ré~-1 p~reur ac tu.el. qui a lui·même usurpé le la cuvette ; autant dire : il est pris I L"l tement des affaires étrangères a remis 
groupes armes abyssins. lise 1 union des divers fiefs d Eth1op1e trone au Negus Ligg Jessu... défection du Ras Haile Sellass1é consacre hier au comte Vinci, ministre d'Italie, une 

Au coucher du soleil, le chef de la vas ~!(@~ c: sa perte. note lui retirant l'agrément. 

~u~r:~e:~;!:::à~:I~~:;:i~::~:~~~'. Que deviennent le ras Seyoum et son armée? La 110ll\'elle (( victoi~~p:) ,t.~:~t~:~~:2;~~~c;:.~~4~~~::i~~ 
&Ïeurs milliers d'hommes, aux ordres du 

1 
, t des troupes italiennes et en coruidération 

général ~antini. Peu après, Ras Kassa (1 · , l J JI f \ S de ... 1 agence Reuter, 

1

1 d~ fait que la promesse de ne pas se ser-
Araia passa lui aus.i avec ses années de s sont rejetes (.ans a va ée ( e l laria111 'cioaitou B 1· }? Le d J Vir du poste de T. s. F. de la légation 

1 er 1n, . . - correspon ant PU , -1 • · f · d . 
noire côté. Ces événements ont une gran et eurs coniniunications avec !'AIJ~'.SSl·nr'e S. ont COtipe'es D t h N h. hi b" na pas~ e tenue, se voit orce e conso-
de importance, car ils montrent nette - - - fi· ~c .e at: ne en uro» annonce d~re J 'ss· d · · tr d'lt r 
ment qu'à la périphérie les Abyssins ne , li . . "hl d' q~e le ministèrefide J~ guedrrel éthiopien l me ;e::ru':~e i~n 11 u h~1~~~ ;ur l':r~r:o;; 

Des .npplaudi~"ements et des acclama­
tions ont alué les paroles du ministre. 

1 Fl·ont <Ill Noi·<.l 1 JOt· est pra.tiquement 1mposs1 e en na pas eu con rmabon e a nouvelle 1, .• . . .. V Ex 
1 sont pas disposés à se battre contre es d · ' 1· • h li . d I • h' d l' • . . 1 empereur, J enioms a otre ce lence repro u1re une a ec e e restreinte t' 1 ancee 1er ans apres·rrud1 par l'A - d . 'tt I 

L'interp("'llateur reprit la parole et 
Italiens. L · b li · 1 d 1 d · I T f . . e ow er avec tout e personnel de la e premier u et1n portant a men eux co onnes e 1ourna . ou te 01s, un~ gerce Reuter et suivant laquelle dans la l' 1. d I I b ef d •

1 
. • 1 

Les chiffres sur les pertes italiennes 1· S · d hl"· h ' 1 · • . d . d . d' • d d' l , h' ega ion, ans e p us r e 8J e ter-
donna lecture notamment des e.rticl~s du 

1on • erv 1ce e guerre.v pu le 1er par conc us1on peut en etre tiree cepen ant • nuit e Jf!U 1 aven re 1, es troupes et io -
1 

• 'th' . Le d' • 
publiés par quelques journaux étrangers r . .\gence Ô.natolie. conti'ent une longue L R S · 1. t • • 1• Ad • l f r1 01re e 1op1en. s mesures e secu -e as eyoum a ses commur.aca ions I p1ennes atrra1ent encl:rc e oua a a a- 't • l • l f .. 

t.-~\ité de Lausanne, concernant le r~gime 
des Dt::troit~. Revenant à la trlbune, le 
tninistre ·a fait cette courte réponse : 

sont mensongers. LPs relèvements ac - d • • h d'A · · d" 1 · • 'th' · . D' . • . , rs e pour e voyage a a ronbere par le 
Compll·s sur tout le vaste front après 4 epec e smara, qui 1n 1que avec avec e terr1to1re e top1en coupees. es 1 veur de l'obscur1te et y auraient passe la che · d f Add" Ab b D"'b . 

toute l"exaclitude voulue la po~it1on des le début, nous avions .soutenu que les co· garnison de la ville au nombre de 2.000 tm.tdn .... e . er IS· e a- JI outt 

- Je crois que ma réponse conti<'"nt 
des précisions pouYant dissiper les in 
quiétudes de l'honorable interpellateur 
et 1<'" '!atisfain-. 

jours d'avance donnent les chfifres sui- différentes arme' es i"tali"ennes et _ ce qui· 1 . 1. . • " I . h f'l d ]' - , son eJa prl!:es.:e . onnes 1ta 1ennes avaient opere eur Jonc- 1 ommes au 1 e epee. 1 L y· · d, 
vants : est peut·être plus important encore - ûon sur la Ügne des crêtes au Sud d';\- · . 1 ,.e con:!e • mci, protestant_ eclara 

30 morts, dont 5 nationaux et 25 in- la position approXJ"mati"ve des tr d d f • 1 b 1 1 . Par contre, on signale de source abys· qu 11 ne s etait pas servi de la station T. oupes oua, ,. açon a eng o er e p us po,s1· • · d d · d S · · 
digènes. des R,as Seyoum et Kassa. hl d t "t · tr l b h d' 1 sin~ e gran es concentrations e trou- • F. 11 pnt conna1ssance du retirement e e err1 01re en e es ranc es une · 1· d 1 d • • 70 blessés, dont 20 nationaux et 50 · 1 1 

.11 .
1 

• d 'bl i:es 1ta 1ennes ans a zone du front e de l agrement et annonça que le person-1 .. cs f()l'("(*S itallC'llllt"S g1gan esque en1l1 e - qtn le a e ayer T r 1 N 1 
indigènes, en.;;uitr. graduellement le territoir<" .. itu~ c: ava •.• sur e ~cteur ?rd du. front del ncl de. la l~gation. quitt.era Addis-Abeba Les anis,;1•rnents du em·t1•l 

!le l'oplum 
Dispersés 33 indigènes.. L•aile gauche de l'arm~e italienne, ~ 1·· t' · d 1· · . . J .... omahe. On s attend, a Addis-Abeba, samedi mat.ln maJs qu•iJ refuse de partir 

1 1 
a 1n eneur es 1gnes a1n!1 conqu1~es. , tt f , ' 

Les nouV"elles concernant es morts et sous e général Maravigna, renforce ses C tt h th' f" • a une a aque sur ce ront. avant que J agent commercial Mazallo ne 
e e ypo es.e, con 1rn1ee par toutes · · • - Add' b b 

Ensuite, lecture est donnée de la se- les blessés furent communiquées directe- poiutions d'Abba Garima, Chidane Me· -.>(><-- .. scat arrive a 1s-A e a. Le Négus 
<onde interpellation de M. B. Türker. ment aux familles. ret et le mont Rajo. li s'agit d'une ligne J~'action diploinatique toutefois, n'a pas accepté que Je minis'. 
en Ct" qui concerne li:s préjudices qui sont Les armes capturées sont : un canon, d" une dizaine de kilomètres de dévelop- tre d'Italie reste à Addis-Abeba. 
causéefll au pays par les agissements en une mitraiUeu:;e, 134 fusils et 30 caisses prment, allant en diagonale du Sud-Est 
llous main du cartel de l'opium, rattaché: de munitions. au Nord-Est d'Adoua, le Jang d'une sé­
& la S. D. N. La réorganisation des zones occupées rie de crêtes. La localité d'Abba Gari· 

Le Mirustre dt" l'E.conomie, M. Celâl continue avec l'adhésion de plus en plus n1a e .. t ~urmontée par le mont du même 
Bayar, monte à la tribune : spontanée du clergé abys~in. nonl. de 2.545 mètres ; le mont Raio at-

- Les questions relatives à l'opium, La nouvelle provenant de l'étranger, trint 2. 785 mètr<'"s. C'est, après le mas-
~it-il, ne concernent paq exclus!vPment d'après laquelle des ascaris auraient dé- sif du Semaiatu ( 3.024 m.) le plus haut 
~ rninistère de l'Economie, mais l'E!at serté e!l:t fausse ainsi que toutes les au- Oj;ommet de toute la région. 

et le gouvernement. Aussi. je prie l'ho- tres. L'aile droite, (général Santini), ainsi 
'lorable interpellateur de me permettre L'aviation accomplit des reconnais • que nous le dioi;ions hier, est en tr;\in dr 
de hu ré:pondrt" après avoir consulté le sances tactiques et stratégiques au-delà se consolider sur l'éperon de l'EndA 
Rouvern~ment.> du fleuve Tacazzè sans relever des ras- ~gamous (2.829 m. d'altitude) au sud 

M. Tiirker prend 11' parole : semblements de l'armée abyssine. r t d'Adigrat. d'où l'on commande )('~ 
, - l\.1a motion, dit·il. n'a pas été lu«" La nouveUe qu•un avion italien tom· voie, d'accès vc-r~ Makallè. 
a haute voix. On ne m'a pas compr"s. ha près d'Axoum est fausse. Dans les L'aile du centre ou corp~ d'armée in 
Au mois dr juin 1935, quand j'ai eu à prochains jours, le commandement gêné- t:ligi:ne du g~néral Pirzio-Biroli est plus 
lll'ex:primer sur la question qui noU't oc· rai se transférera en territoire conquis. au ... ud encore-, dans la direction de Ma· 
1.u~. j'ai fait ressortir que le cartf"l de La santé des troupes est excel1ente et k nllè, derr!ère 1' Amba Aught-r, autre po· 

Opium agissait en !"OUS main et j'avais leur moral superbe. sition-clé qui commande l'accès du Ti 
Prit. de créer une commission pour s'oc- * * * grè oriental. 
Cl.lper de ce-s affaires. Cette commission, Le Oegiacc Hailt'! Sellassié Cugsa est Tout le long dt- ces posjtions, on ne 
a.t·elle «'té formée ;> Quels sont lf's ré · fj)3 de feu le Ras Gugsa Araia, gouver - signale que de~ escarmouches et des 
Î·llltats qu'elle a obtenus ? Je remercie neur du Tigrè et de la princes!te Jesciase con1bats d'avant-postes. 

honorable minlstre pour sa dé(laration Uorc, nièce préférf~e du Négus actuel. La 
et en 1tttendant ~a réponse. je désire dire princ.esc;<" avait demandé Je divorce. en Les 
~1..ielques mot!. encart. Je Temf"!'Cie ~nco- 1930. ce qui avait compromis la posi - E •e t maintenant, passons aux troupes 
t. Une foit le m.inÎ!!itre pour les explica - t1'on de .son ex-mari, suspect par ajlleurc; • h. · d R S 

lorccs 11byssines 

et 1op1ennes u as eyoum, qui étaienl 
~Ons qu'il fournit au !11.ujet de nolrr corn· de peu de fidélité enve:s le Roi des Rois. chargées préci&ément de la défense du 
I' ~rce de lopium (Rires). Ains:i que je Le Degiasc 1 Iailr Sf'tJ;.issié Cug~a a- Tigrè oriental, aujourd'hui à peu près 
~ 1 déjà dit, la qursition est importante. va,: épou~é à son tour, en 1932. la prin conl.plètement aux mains des Italiens. 

d·otrr- pays a besoin de gagner beaucoup ce~~e Zennebi Uorcdene, fi.Ile cadette du La dépêche suivante nous renseigne : 
Îl1 argent. On ne .sait comment ],. ~enti - Négus, peu de mois après le mariage du Addis-Abeba, 11 A. A. _ Le Ras 
a ~~t •"r t mêlé dans l'affacre ; on nou~ iRas Seyoum i\1angascià avec la fille aî- Seyoum, dit-on, est comolètement sépa­
t 'e les n1ains pendant que nos amis é- née de I' e-mpereur. Son mariage nt- fut ré du gros de son armée comprenant 
'an~ · • -d' d 1 P d · • l · R:n,. ~ers, c est·a 1.re ceux u carte, ga- pas heureux. eu t- n:o1s ap1e~. "'l ~nn- près de 6.000 hommes. 

te nt beaucoup d argent par toutes sor- cef;.-;e z,..nnebie mourait des suites dune \1auvais signe pour le Ras Seyou m ... 
If'! ad de man?~uvres. Ils .disent au monopo- pneumonie. ~1ais voici qui est plus précis : le télé _ 
dl{· es stupef1ants : cL opium est un pro- Au début de mai 1934, lor!!qu'il con - gramme d"Asmara que nous avons déjà 
a.r/t. nocif, ne vous occupez pa"' de ces f1rmai.t },.. Ras St-youm dan" le comman· cité, dit lextue!lement : 
hc aires rt priez chaque jour pour le bon- dement du Tigrè occi.dental, le Négus '·L'aile gauche italienne, après avoir dé­
•i llr et la 1IBnté de l'humanité I:> Je ne sajs 1'\J'eghesti lui a~..-igna aussi le commandro fait l'arrière-garde du Ras Seyou1n, près 

t'ette ., ' .. d d'A B ' d Sel • 1 tir Pnere est a meme e nous nour- mt-nt xoum, du ora, u oa et e d'Amba-Sebat et de Gendebta, occupe tou· 
lo.r J~ ne di.9 pas d'habituer notre popu- c: quoracinnet> !:Ur l'Haramat et le Che- tes les ntstes de caravanes". 
\oolon à utili er ropium ; fai~on" ries ral•a, - autant de régions ayant appar· Un coup d'oeil sur la carte ; une sur ~ 
Re e1..1x. Pieux à l'instar de nos amis étran- !enu a11 d«'funt Ras Gugsa Araià. Le de- pril"c- nous attend : les deux positions ci· 
l'ars, tnai'S en même temps gagnons de giacc 1-faile Sell"_il!!Îé Cugsa n'eut, de- l'hé tées sont au nord des potlitions de l'ar· 
l'\):!h~t e.n vend.ant

0
notre

1 
op:um sur les ritagt> de son père, que le seul Tigrè mée du général Maravigna, décrites plus 

ri~ f. 8 etrangers. ans e commerce, il oriental. Il en conçut un vif dfpit et, de· haut. L"Amba Sebhat est à quelque 12 
Îlle dUt mêler aux affajyes ni les senti - pu!s, les relations entre le~ deux beaux kilo1nètres au nord d' Adoua ; quant au 
v0/11~ ni la poLtique. J'ai rempli mon de- t, ères furent loin d'être amlcale"· Ac • carrefour de Cendebta, au lieu de jonc­
appr . e conscience : j'ai fajt part de mes tuellement, le degiacc Hailt- Sellassié' tion des roules de l'Est et du Nord. il 

'•ciati l · J 1 · • d 1 "otr. } ons sur a question. e a1sse a comman e es trouprs qu.i font face à la :ii ouvre à travers une zone accidentée, à 
Cier.' iau:e assemblée Je soin d'appré - colonne Santini. *UT la route de Makallè, 4 ou 5 kilomètres au nord-est du mont 

O sur l'Endertà. Une dépêche d" Asmara Rajo, déjà cité. La dépêche d'Asmara 
n Pa . . !' d l>ort sse enswt>f> a examen es rap- si~nalait hier son c:inactivité- surprenan· 
a 1ran . 1 • . 

Pêtt- srru• par es commissions corn- t.e . 
ltoj ntes au sujet de r exemption de roc- «On présume, ajoutait-on, que des 

•t de r· . 1 . d •.. .a.p~ . impot sur es transactions es raisons d•ordre po 1bque font hésiter le 
t~ .:a~ls de radio et de cinéma, impor- Ras qui, au surplus, est brouillé avec le 
l>tète r les Halkevi, rapports qui inter · Ras Seyoum.» 

nt 1 d lll~t 1'. "IU~ a emande du gouverne .. Cette hypothèse n'a pas tardé, corn 
()~ article l de la loi y relativ~. me on vient de le voir, à se transform'!r 

l'l~J ù 1•
6 ?Prouve le paragraphe addition- en certitude. 

4 Brhcle 32 de J.a. loi sur le timbre. 

1 
L'événement est appelé à avoir les ré-

Proch · • · Ji 1 d" · 1 · " '· a1ne reun1on auTa eu un 1. percussions es plus con8lderablea sur 1 e-

ajoute : 
"Le Ras Seyoum a dû se replier vers la 

va7lée de !t!aria1n Scioaitou, située à 15 ki­
lomètres au nord-e.•t d'Adoua" 

c· est r étroite et longue gorge qui, pré 
ci•émont au Sud de !' Amba Sebha!, suit 
un parcours sinueux, jusqu'à Gendebta. 

Cet exposé, peut-être un peu trop corn 
pliqué, exigerait, pour la clai·re intelli -
gence de la situation que 1' on pût suivre 
les positions sur une carte d'état - ma· 

L'embargo sur les livraisons 
à destination de l'Italie 

d'armes i La République est officiellement 
abolie en Grèce 

-----··-----· Athènes, 1 2 A. A. - Le gouverne 
ment, dans un mes. age adressé au peu 

Genève. 12 A. A. - L'adoption de «Nous ne •.o~es pas en mesure d'ad pie, d 1t qu'il désire •urtout que le roi 
la proposition de M- Eden de lever l'em- mettre des dela1s, car des hommes se Georges "'0 ;t 1e protecteur de tous les 
bargo sur les armes à destination de l'A- f~nt .tuer e~ des foyers sont détruits. Grecs et un arbitre 5n1parLal pour les 
byssinie. l'embargo contre l'ltaüe devant L action doit être rapide, si l'on veut 1 rivalitt:s politique!. 
être maintenu, signifie qu'aucun Etat de que la S. D- N. arrive au résultat en vue 1 Le journal Vradhlni annonce qu .. M. 
la S. D. N., sauf ~eut .. être la Hongrie duquel elle a été créée. Nous n•avons pas 1 Tsaldaris a fait ~avoir à ses amis p~liti­
qui s'abstint, n•entend se dérober à cet- J de différend avec l'Italie qui est pour ques qu'ils devaient travailler rn faveur 
te première mesure découlant de l'arti-

1 

nous un vieil ami. Null~ part plu~. qu_e de l::i restaurat,on de la monarchie. M. 
cle 16. . ~ , . . d~ns le Rc;>ya:ime. - Uni ~n .. ne se re!out- 1 T.!>aldan~ prononcera prochainement df's 

Les modal1tes de 1 applccahon des sanc 
1 

rait de voir l ltabe revenir a dea metho. 1 discou s dans deux villes lmportantes de 
lions financières que le comité spécial des pacifiques, mais nous avons souscrit la Grèce. 
examinera aujourd'hui semblent ne pas 1 des obligations solennelles. Nous ne de-'/ L'ecte constitutionn. el décide qu~ 1 ;i 
comporter de grandes difficultés. Mais il von1 pas faillir à ces oblieations.» mf"mhres de la famille royale rcdc'\'"ien e . 
~st pro~able que l'e.xamen ~es sanctions Cotnnlentaires parisiens dron: •uiets hellènes Dan• tous les ac-
econom1ques sera tres attentif. j . , . "" 1 tes officiels le terme c::République• sera 

A ce propos, il convient de ne pas at. Pa!'1s, 12 A. ~· - .Le mecanisme des remplacé par c Royaume de Grèce> 
tacher une importance excessive à ]'in - sanctions apparait matntenant aux jour- · . . b ~ ~ ~ 
tervention des experts militaires qui don- naux parisiens eaucoup plUs redoutable 
neront simplement des avia autorisés au qu'on ne ~ouvai~ .le penser tout d'abord. j Athène,.:, 12. -. 1:e nouvea~ gouver­
sujet de la liste des armes et des muni- Le. «Petit Par1s1en» rapporte que si les nement a approuv~ hier le marufeste par 
tions qui. seront en définitive soumises à sanctions économiques et financières s'a- leQuel la monarchie sera proclamée en 
l'embargo. vèrent inscffi!antes, la Grande - Breta- ' Grèce. Des avions répandront ce texte à 

l 1 
" gne songt.rait à. fermer la mer Rouge nux travers tout le pays. li y est dit que le ré-

JeS ten< a llCCS extremes tramports italiens.• tablissement de la monarchie constitue 

i , 1\1 E~d , 1 Le «Matin» reconnaît que la. levée de le seul moyen. de s~onter !es ~onflits 
( c . en !'Embargo contre l'Ethiopie permettra rn•re les partis politiques. Des hier, on 

Londres, 12 A. A. _Le refus de l'Au ! l'entrée en Abyssinie de grandes quanti- t11 lancé "lar avion~ sur _la .Crète, principal 
triche, de ]a Hongrie et de lAlbanie et 1 tés d';un1cs et de munitions. ~o~levard de5 reJ:lublicam5, d~ app~Js 
]es réserves de la Suisse au sujet des «C est une deuxième sanction contre 11nv1tant la population à acclamer le roi. 
!anctions et l'incertitude sur 1a rigueur 1 Plta~e. dit cette feuille, puisqu'on pour­
des mesures que la Petite-Entente adop- ra aidf'I son adversaire». 
tera donnent de l'inquiétude concernant '<L'Echo de Paris» écrit : 
l'efficacité finale du mécanisme On dis- «Certains avaient espere un triomphe 
cule de nouveau la question de ia fenne- nu1~taire de l'Italie éclatant et rapide 
ture du canal de Suez et Je bJoc.,5 des Mais la ré<istance de l'Abyssinie s'annon­
côtes italiennes. ce acharnée. L'année du Négus diapose 

Le correspondant à Genève du «Daily d'un matériel de guerre important. On 
Telegraph», passant pour représenter fi- prévoit donc que la campagne sera Ion· 
dèlement les vues de M. Eden émet des gue. De nombreuses délégations s'em -
do~tes sur l'efficacité des s~ctions «à 1 pl?ieront de. toute le~r. infl~ence. pour êta 
moins d'aller jusqu'au blocus et à ]a fer- bhr une acbon coercitive energ1que con­
metur.,, du canal.» l tTe l'Italie. Déjà la Hollande interdit 

Le «Manchester Guardian» se deman· toute exportation de pétrole. Le Portu­
de comment la politique de la France et 1 gal également pousse aux mesures les 
de l'Angleterre pourront neutraliser les · plus rapides. On prévoit que la seconde 
défections de Genève et dit : tranche de sanctions massives sera amé-

«Certains cercles, autrefois ardents dé nagée d'ici trois semainea.» 

fenseurs de Genève, éprouvent aujour - Activité intense à Londres 
d•hui une certaine désaffection pour la 
S. D. N. Si cette désaffection se confir • 
me, elle se traduirait par l'augmenta -
tion des moyens destinés à affirmer la 
puissance britannique.» 

Un discours menaçant ... 

Genève, 12 A. A. - Dans un dis -
cours radiodiffusé adressé au peuple an­
alail, M. Eden déclare notamment : 

Londres, 12 A. A. - La journée 
d'hier fut marquée par une grande acti­
vité diplomatique. Sir Samuel Hoare re­
çut successivement lea ambassadeurs de 
France, du Chili et des Etats-Unis à Lon­
dres. 

Contre les sanctions 
Londres, 12 A. A. - La résolution· 

Lors du 

RBGBilSBillBilt Gén6ral 
du Dimanche 2 Cctobre 

--·-- -
Tout cit0)!'11 sachnut 

lire et écrire auq1H•I S<'­

raieut tlévolues h•s loue­
lions ùe recens<'ur ou tic 
COlllr(\JcuJ' de l'PCf'llSCllU'lll 

est l!•nu <l':weepto•r ces 
lonctious. 

Ceux qui r<•luscr:liC'nt 
auront à pa)"CI' uue nnu•n­
llc Pl à IHll'lf<'I' 11 ne JW i ne 
<l'er111u·is<>1111e111c11t. 



2 BEYOCLU 

La thèse de l'Italie à Genève Les éditoriaux de 1' «ULUS» 

1 la li~ératiOO ~l~tan~ul 
LE MONDE DIPLOMATIQUE Nous avons donné, hier, d'après -o--

Les administrations locales ère nouvelle grâce à la loi sur les villa- le texte qui en a été fourni par 

L'Administ1ation Républicaine a at- ges élaborée par le gouvernement répu- AMBASSADE DE L'U. R. S. S. l'A. A., une ana~y~e. du discours de Les enfants qui sont nés l'année de la 
. d. blicain. D'après cette loi, le vrnage est L'ambassadeur de l'U. R. S. S., M. 111._ le. baro1~ Alo~i a la S. D .. N. E~ Sakarya ont aujourd'hui 14 ans .. L.es _je~-

r altivité ~u miniirnre ~e nntérteunonI la Rê1u~li1ue LA U 1 E LOC ALE L'exposé du baron Aloisi Les souvenirs 
d'une publiciste 

taché une très grande importance au e· une entité locale ayant personnalité mo- Karahan, a offert un thé en l'honneur resume moins succinct 1 • d h 1 
veloppement des administrations locales I voici un , · nes gens qui portent au1our Ul uru-

1 · d ra e. des professeurs soviétiques arrivés à An- Au sujet de la procedure, le 'h:aron. A· forme d'officier ou qui viennent de rece- M. Naci Sadullah rend compte dans 
des Vilayets et à la réa isation es l'!ro- 1 L'application de cette loi à toute ag- kara pour par''c.t'per au 6e'me congrès l I' J ] se 1 qu au J'U · · • 't · t le Yed1'gu"n d'une 1'nterview qu'il a eu a· 

1 bl' d 1 ns u oisi re eve que pas p us e con l - voir leur diplôme de niverstte e a1en grammes touchant es pro emes e "l alomération dont la population dépasse · 1 d 'd · t d membres d · • · comp La vec Mme Sab1'ha Zekeriya, 1· ournaliste-ro· 

En causant avec 
i\lmc Sabiha Zekeriya 

. d I'h " des travaux pu- .., nationa e me ecme, e es cun es com1tcs n ont tenu aucun • - alors âgés de cinq ou six ans. guerre btrl~ctio~, . e yg1ene,relatifs à l'agricul- 150 âmes est obligatoire. . de ce congrès. te du mémorandum italien .contre 1 ~- que nous avons vécue heure par heure mancière bien connue, et qui publie ses 
ics amsi que ceux . . h " On a attaché une grande importance Assistaient au thé : M . .$ükrü Kaya, thi'opie. Au moment grave ou le c.on.se1l avec toutes ses terribles privations, est ouvrages sous le pseudonyme « Münire tu e t aux affaires vétérmrures et ip- • 1 · d 1 li · · -' ff · ' 1 

_r _e a a queshon e a m1tahon ues terres ministre de l'intérieur et des a aJTes e- fut appelé à se prononcer sur les evene- eux un événement historique_. en Ha1ndan ~. 1ous en extrayons e passage piarl.Jqu~s. 33 ff t de impies qui donnait toujours naissance à des con- trangères ad-intérim, M. Refik Saydam, ments ultérieurs, le 3 octobre, la poss~- ~~~: que relevant d'une proche histoi- ~uivant : 
Jusqu n 

19 
' on e ec u~ 8 392 k'I flits mterm.nables entre les villageoi~ et: ministre de l'hygiène et de l'assistance bilité d'exposer ses raisons en temps uti- - Savez-vous, me dit-elle, 

travaux de terrassement su 1 •0 408 
1 

o- ]'on a tracé les limites de 14. 988 villa ; sociale, M. Rana Tarhan, ministre des le fut refusée à la délégation italienne. re.E t dant la nouvelle de la célé- nant mon diplôme, j'ai fait 
qu'en pre­
gagner au mètres de routes, on répara . au- . d d f . n en en 0 OO 1 ? 

1• t · ' t · ges. . 1 douanes et des monopoles ainsi que e A.ucun délégué présent ne préten ane b ''on des fe·tes de la libération, dont pays 4 0.0 ivres tres kilomètres et on y cons ru1<1 ' sui 93 1 1 d b d d 1 . 1 . rau 
d d En 1 1, e tota es u gets es VJ - 1 nombreux députés, congressistes et adopter la législation de son propre pays. 

1 
1 partant d' An tep et Urfa, Ion - - 1 !! ? . .. . . va nt les nécessités. de gran s ou e pe- 1 d 4 880 0 78 1· t 1 e cyc e J' d ' 1 e 

1 426 k 1 ages était e . · ivres ur.qu~s. journalistes. Nea' nmoins, la procédure emp oyée con- t t t le li'ttoral de !'Egée et de la - ai étu ie a v.e pratique et Je m tits ponts ; on édifia 1 . i omètres 90 li I d gean ou . d 
de chaus•ée• et ]'on perça ou traça un Tandis que 7 v~ ages seu eme~t 1ou~s- . LE VILA YET tre l'Italie démontre ]'existence de eux Marmara, après avoir touché le golfe l suis spécialisé~ da.ns la ~artie . e ~et en· 

1 3 814 f saient avant la R. epubllque de dispos.ihfs poids et deux mesures. . • d'Izmi'r et Istanbul, s'achève à Edirne, ils seignement q. u1 trrute de_ l. orgam~~.o~ d~s no
mbre total de · passages, dé i- f d 1 h b ta t 1 ad LES EFFUSIONS INUTILES 1 E A · f 1t 

ournissant e eau aux a 1 n s. .- En d'autres occasions, quoique etat t t battre leurs coeurs et apprécient communautes. n menque, ou J a1 a lés. tunnels et sentiers. • bl' . 1 • O sen en d d d · 1 • 
Touiours sous le régime républicain, ministration repu icamc assur:a. e r~vi- Le Ministère de la Just:ce enjoint par de guerre existât de fait en Extrcme- - jusqu'au fond de leur âme, la valeur de mes études, on ne onne pas e ,1p .0 · 

1 1 taiHement en eau dans des conditions~ hy une circulaire aux directeurs de toutes · nt entre deux Etats membres de la I T · d'Atatürk. me à la suite des examens sur la theone. les administrations oca es construisirent • 2 746 li ne • . . , I' a urquie . . . Ï . ]' 

1
. . .. 

2 .bSO écoles et en réparèrent ou agran- g.ène parfaite a · noupeaux vi a- les prisons d'empêcher que ceux, parents s. D. N., la procédure qui aboutit a ap· Ces fêtes de la libération du ternloire mai on contro e s1 e eve ~ m1S en pr 1 
dl'rent 196. Ces admi'ni'strati"ons dépen· gcs. ou amis, qui viennent visiter les prison- \ptrobation d'un rapport par I.e conseil ne sont pas seulement des manifestations tique l'enseignement qui lm a été don· 

A t la république, il existait 664 1 b 1 , · t O ' 1 · d Ch a f · sèrent 1.295.161 livres turques pour la van niers es em rassent ou es etre1gnen · n dura 1 7 mois ; a question u . aco d'allégresse ; il faut que nous en pro 1- ne. 
construction d'écoles d'ard:sanat rêser- chambres de village, où les paysans re- a constaté, en effet, que ces effusions duré près de deux ans: Cette fors, elle tions pour maintenir au moyen de ca~- Pour pouvoir prendre mon diplôme. 

cevaient les voyageurs; ce chiffre fut por- · • • cr de d · • 1 ! · · d f i"ai dû monter toute une organisation "e'e• à des c'lc'ves i'nternes. servent aux mteresses pour pass · . n'a ure qu un seu mois tes de films, de statistiques et e con e-
• " té, sous le régime républicain, à 6. 961. b h b h d l' · d ' · d • · f · d plus ' • · d l' ' avec les Tures se trouvant en Amérique I.e Cadre de.• fonc•'~nnaires du dépar- ouc e en ouc e c opium en pou re. L orateur emmtl'a une ois .• e rences, parmi les génerations e apres 0 

uv Les routes vicinales, dont le total n'é- ET l'E h' · · J l t u • et j'ai créé la première à New-York. A· tement de I'hyg1"e'ne et de !'assistance so d 11 05 1 k · LE CONTROLE DES POIDS que t 1op1e na pas es qua 1 es vo - guerre, ]'esprit de La notre. l 'Il 
tait auparavant que e . m. atte1- • b d 1 S D N et d · d près i"ai visité une à une toutes es v1 es ciale, ainsi que celui des spécialistes agro- 9 05 2 k A 1 MESURES lues pour etre mcm re . e a. · . · · Cette génération cvra retirer. ~ux 

• , 1 gnent maintenant 3 . m. vant a tint à souligner la tragique 1rome de ce ens~;gnements de ces fêtes de la libera- de l'Amérique:j'ai élargi les cadres dt> cet nomes et véte'n'naires rémuneres par es R' bl' ·1 ' · t 't 866 t't D · teurs ge'ne'raux ont e'tc' nom- • d d • · bl ~ · · " · · 'f" J t' nt~ 
•1 . cpu 1que, 1 n exis ai que pe 1 s es mspec fait que l'Ethiopie posse e e venta es ti"on : le sort que le monde impérialiste te organisation; J a1 v1v1 1e es sen 1me · administrations locales furent e arg.~. ( b ''}' me's pour le contro· le des poids et mesu- d d b t · les 

L • 1 Vi ponts et passages ; cur nom re se evc colonies peuplées par es races. no. n- pre'paT~;t à la Turquie, c'est-à-dire le par- nationaux e tous ses mem res e Je · es hôpitaux administres par es - · d"h · • 7 359 res. lis auront leur s1'e'ge a' Istanbul pour d ~ · "d • J S ''t' r 
d . . au1our u1 a . . abyssines, sur lesquelles sa om•nat1on tage et la colonisation ; le nouveau sort ai invité à venir• en a1 e a a oc1e e pou layets furent l'objet un som tout par- L'administration républicaine acheta la région de la Marmara. j' · t 1 t ' • ] la protection de !'Enfance d'ici. 

ticul1'cr. Jl,s furent aDTandis par la con•· 1 N · ne signifie que oppression e es a ro- que la volonté turque a prépare a a na-
.,. .1 1.563 boucs et béliers étalons en vue d'as Samsun pour celle de a mer Oire. cités. Il est inconcevable que la S. D. N. ti'on: l'union la libération. l'obtention de Ils l'ont fait non seulement par l'apport truction de nouveaux bâtiments et pavi - l' 1 1 d • 1 M · 1 M 'd't 'e 1 • d 1' · • "! · ' 1' ' · 

. d surer amé 1oration el e eve oppement . ersm pour a e 1 errane · qui impose aux Etat'S ci. 'vi ~ses es 1m1- la place au soleil qu'elle mérite par son des économeis qu 1 s avaient rea 1see•. Ions, et leurs besoins, tant au pont e d )' 1 L • d • 1 f I · Il d l'E • · d 1 t 
d 1 . d e é evage. e cout e ces eta ·ons ut zm1r pour ce e c gee. tations de leur souveramete pour. gar~- histoire, ses moeurs, son intelligence et mais aussi en ven ant eurs mon res. vue des installations que e ce u1 es mo b d d ·11 LA MUNICIPALITE • d - C . ·1 . . d . nt 

, n•crit aux u gets es v1 ages. tir les droits de minoritcs u me.me m- son caractère! royez-m01, 1 y en avait qui vcn aie Yens médicaux, furent entierement sa- "'"!!!~~~~~~!!!!'~!!!!'!!!'!"'""'!'~~~""!!'!~"!"'-,. d f Ill · 
11 = -- - -- - veau culturel et social qu'eux, puisse ra- Nous pouvons lire les documents di- leurs ents arti icie es en or, pour me tisfaits. LA VIE SPORTIVE UN NOUVEAU DEPOT DES 

1 
d't' I 

1 1 d d · tificr en quelque sorte es con 1 ions. a- plomatiques établissant comment, au remettre a contreva eur Le• services vétérinaires es a mmis- ARCHIVES . 1 A I C 'd , • · b d t et 
9

i 
f · d ' 1 T • troces des populations soumises par - cours de la grande guerre, es puissances ette a1 e a etc s.1 a on an e 

trations locales Jrent venu es eta on~ ennIS C'est lancien medrese de Nuruosma- b · d l'E · • · d • o at spontanée que peu après la création de ( taureaux chevaux et ânes) en vue d' a· yssime. . e ntente s eta1ent accor ees P .UT - ] 

__ .._.._ niye qui, après réparations, a été choisi Après avoir demandé pour quelle rai- tribuer à la Russie tmnste Istanbul et les !'organisation, j'ai invité en Amérique " me'li'orer et d" embellir le bétail utilisé par I M 1 d 'd d 1 S • ]a 
Le grand tournoi de tennis organise par a unicipa 1té pour Y conserver ses son la S. D. N. s'est abstenue de pronon- Détroits du Bosphore et des Dardanelles Dr. Fua , orés.1 ent e a te. pour 

les paysans. d par Je Türk Dagcilik Klübü (_Club. de.s archives. cer l'exclusion de l'Abyssinie, M. avec un hinterland allant jusqu'au Sa- protection de !'Enfance, et qui est re· 
Les organisations créées par les a mi- Montagnards) prend fin. Auiourd hui, L'ENSEIGNEMENT ff 1'l r ne D d ]] tourné au pays, nanti d'une grosse som· 

nistrations locales pour la conservation Aloisi a irme que ta ie, karya. La victoire des ar ane es a sau-
same -'', 12 octobre, à 14 heures auront UN BON EXEMPLE pouvant plus compter sur le • l b 1 · u" 1918 me... , des boi> et des forêts rendirent de grand~ aJ ve stan u JUSq en · 

services. 
Les expositions d'animaux inaugurées 

dans les Vilayets et les prix qu'elles dis­
tribuèrent contribuèrent largement à é­
veiller dans le peuple le désir d' élev•r 
des animaux, de les sélectionner et de 
perfectionner leur race, ce qui con•ti 11• 

un véritable progrès dans le domaine d e 
l'élevage. 

lieu les demi-finales et le dimanche les concours de la S. D N., pour ga ous nous souvenons aussi de ce que Après mon retour d'Amérique, on m 8 Tous les Professeurs des écoles étran- d I · · I d • 1 · • } d' 
0
· "'' e'rale finales. rantir sa sécurité evant es mtent1ons a- le traité de Sèvres prévoyait pour stan- onne un cmp 01 a a 1rec on .-en · 1 • d · t' •t gc'res et m1"noritaires se sont inscrits à la b 1 · • • J d' 1 Ch d } p t l' · p op se' de de· Le tournoi a sou cvc un gran m erc gressivcs et la mo i isahon genera e un hui. M. Lloyd George disait à a am- e a resse e on m a r o 

' Ligue Aéronautique comme membres 1 J 1 · b d " t 1 de sportif et a réuni les toutes prem1eres ra- million d'hommes proc amée par c bre des Communes : cUne ville de su - venu mem re u s1ege cen ra 
quettes d'Istanbul. Malheureusement no- souscripteurs. Négus lui-même, 5 ' est trouvée dans la tans perpétuellement sous j'ombre de nos la dite société. 

· h · Mil Go odetz LES INSCRIPTIONS A L'UNIVERSITE • d · t r ses h · • Ensu1'te, nous avons commencé à fai· tre 1eunc c amp1onnc, e r - - nécessite e compter uniquemen su canons ... > Et cette p rase n a pu que re- - . 
ky, étant indisposée, n'a pu participer au On a dû prolonger ju·squ'au 15 cou - propres moyens pour faire face aux dan- jouir dans son palais le pad.sah re paraître des revues telles que : «~" 
tournoi. Son absence a affaibli l'intérêt rant le délai d'inscription pour les étu gers qui se révélaient tous les jours plus qui obtenait ainsi l'assurance de pouvoir 

1

s.imli Ay :t, « Resim~i ~aft.a -&, «Res~~: 
du simple dame et du mixte. E.n son ab- diants de l'Université. grands. L'Italie peut invoquer ;o?"me demeurer dans son palais et toucher ses h Persembe ». «Res1mli Y1l ~. « Sevm 
sence Mlle Mardin a toutes les chances LE RECENSEMENT ET LES ECOLES base de documentation sans rephque, appointements. li Mecmua >. 

Municipalités de r~mporter la victoire dans le simple Des conférences seront faites dans trois articles fondamentaux et cla:n du En 1878, les armées russes arrivèrent A la suite d'un article paru dans Je 
C'est la loi sur les Municipalités élabo- dame. Ses adversaires les plus difficiles I , pacte, l'article J, l'art. 16 et l'art. 23. a' San-Stefano., en 1912, les armées bu!- « Resimli Hafta »,sous la signature de toutes les écoles pour enseigner e meca- • , • 

rée par l'administration républicaine qui sont Mlles Tubini et Burges. • De plus, l'action de l'ltalie est conforme gares arri"ve'rent a' Catal.ca. Quatre fois Ccvad .$akir, le directeur a etc con nisme des opérations du recensement ge 1 d • Si· 
marque le début de la période au cours Dans le simple homme les favoris sont aux prévisions du pacte Briand-Kellogg Istanbul fai'lli't exp.rer. damné à trois ans de prison our e a 

1 néral et pour faire ressortir l'importance 
de laq

1
Jelle les Municip,alités. comm,cn- Chirinian et Scdat auxquels Suat et Cim- de celui-ci. qui permirent à l'Italie de donner son Mais les trois premières fois, ce ne fut 

cèrent à travailler à plein rendement et à coz vont contester la victoire aux demi- LES DICTIONNAIRES DE POCHE adhésion au pacte même. p.as Je salut ; ce fut la possibilité de ga-
se transformer en organisations répon- finales. Enfin, le baron Aloisi exoose les ti- gner un peu de temps. La vraie libéra-
dant aux besoins multiples de la cité mo- Dans Je double homme la première de- Le secrétariat général de la commis- tres juridiques et politiques qui confir- tion d'Istanbul, ce fut le jour où elle ex-
derne. Cette loi, qu.i investit les Muni · mi-finale a été gagnée par Suat et Sedat. sien linguistique dément la nouvelle don ment et sanctionnent les droits de l'lta- pulsa de son ein le danger constitué par 
cipalités de la personnalité morale, qu On peut dire que c'est la meilleure paiTe née par les journaux et suivant laquelle lie. Il rappela tout particulièrement les la présence du souverain tandis que le 
f.xe leurs devoirs et attributions et qui d' lstanbul. Le vainqueur de la demi-fi- on ne trouverait pas sur place des die- traités signés entre les trois puissances triomphe de notre droit à Lausanne cons 
leur assure la possibilité de prendre les nale entre Chirinian - Vedat et Cimcoz- tionnaires de poche de 1' ottoman en voisines de l'Ethiopie confirmés par !'ac- tituait notre dernière victoire. 
me.ures qu'elles jugeraient opportunes et Armitage leur disputera la fmale. turc. L'imprimerie de l'Etat en a impri- cord italo - britannique de 1925 qui re- Si les capitulations eussent subsisté, il 
dt> les exécuter, a posé une ba~e sain Nous signalons à propos que la paire mé 100.000 et elle en a déjà livré plus connaisstnt la priorité des droits de l'Ita- n'y aurait eu aucune possibilité de relè­
et solide pour la reconstruction des villes Cimcoz-Armitage vient d'enlever double de la moitié. Elle va livrer le reste à la lie en Abyssinie et qui ne sont nullement vement et de salut pour Istanbul, com· 
en admettant le principe selon lequel les hommes à Tarabya. vente dès qu'elle aura achevé de les re- annulés par le pacte de la S. D. N. ou me pour la Turquie. Elle se serait effon-
Municipalités devront tracer la carte dr En mixte, du fait de l'absence de Mlle lier. par l'admission de l'Ethiopie à la S.D.N. drée dans la pauvreté et le désert. 
la ville, exécuter les opérations de C3 Gorodetzky, les chances de victoire de NOS HOTES DE MARQUE Ce n'est pas la première fois que la Faites une excursion de Budapest à la 
dastre, dre~ser le plan futur de la cité et Chirinian, son partenaire, baissent de beau LE MINISTRE DES FINANCES DE S. D. . aurait reconnu une violation Maritza : dans tous les pays où vous irez, 
établir un programme de construction. coup ; mais nous pouvons être SYRIE A ISTANBUL du pacte comme dans le cas du conflit vous verrez comment toute trace de tur-

La loi sur les Municipalité.~ reconnaît su·rs qu' 1'] ne perdra pas sans lutte. f sino-i'aponais et du conflit bolivo-para- qui'sme y a été effacée. Nous avions dans M. Henri Hindie, ministre des inan -
aux femmt'.s le droit de participer aux Les favoris du mixte en cc moment • guayen. notre Turquie d'Europe des villes pure-! d • ·1 ces de la Syrie, est arrivé à Istanbul ou élections municipa es et être eiue'!. sont Mlle Mardin et Armitage. • L'orateur conclut en affirmant deux 

T · 1 il compte passer le reste de son congc La G. A. . de urqu1c a approuve ) Comme nous pouvons le voir, l'attrait 
principes : d 1 B d M · · l' ' avant de rei' oindre son poste. Il s'est ex· fondation e a anque es umc1pa 1tes des demi _ finales ne le cédera en 

1. - la nécessité de mettre nettement 
de côté la politique des deux poids 
et deux mesures. 

à l'aide de l'argent de réserve émargean~ . , I . d f " l d d' h primé avec les les plus grands éloges sur 
nen a cc u1 es ma es e Jmanc e. les progrès accomplis par la Turquie cette année des divers budgets munici Programme d'aujourd'hui, 12 octo- f 

paux. Cette banque a sa personna- b nouvelle. Il a assuré que la situation i-
l d 15 1 re, : nancière et économique de la Syrie est lité morale. Son capita est e mi - J 4h., Sedat-Cimcoz. 2. - La nécessité d'harmoniser tout le 

pacte, c'est à dire la partie évolutive et 
la partie conservatrice, de façon à lui as­
surer toute ]' éla ticité voulue pour sui­
vre l'histoire et régler ainsi les situations 
au fur et à mesure qu'elles évoluent -
et qui, sans cette élasticité, deviendraient 
certainement autant de causes de con -
flit. 

1. d 1· Eli f' 1 des plus favorables. ions e ivres turques. e mance es 14h. Chirinian·Suat 
municipalités en vue de la réalisation de • l 4h. Mlle Luise et eset - Mlle Mar-
ieur programme de r construction, sous din et Armitage. 
la forme de prêts, d,'avances, de comp- 15h.30, Mlle Ademran-Mlle Burges. 
tes-courants et de credits. J 6h. Chirinian et Yedat-Qmcoz et 

Avant la République, les Municipali- Armitage. 

tés po~sédaient : l 6h. Mlle Mardin-Mlle Tubini. 
528 km. de trottoirs, 
2S l km. de chaussées, Les 1nanifestations 

1 7 km. de routes a'phaltées, 
105 km. de routes parquetées. sportives turco-soviétiques 
Sous le régime républicain, elles cons· 

truisirent, en outre : 
1.460 km.de trottoirs. 
1. 102km de chaussées, 

79 km. de routes asphaltées, 
88,5 km. de routes parquetées. 

Sous la République, les Munic1palitts 
réalisèrent d'importants progrès dans la 
voie de lédification de nouvelles bâtis­
ses, de routes parquetées et de terrains 
!portifs. Donnons un aperçu de cette ac­
tivité urbaine : 

Avant la République, il n 'existait que 
29 parcs et 7 terrains pour les sports. 
Sous la République, on créa 204 parcs et 
1 64 terrains sportif. Les Municipa~ités 

construisirent, d'autre part, de nombreux 
hôpitaux, orphelinats, dispemaires, cli­
niques et firent ainsi oeuvre d'assistance 
eociale. Avant l'instauration du régime 
républicain, il n'y avait que neuf hôpi­
taux ; l'adm.nistration républicaine en 
construis;t 24. Avant la République, 4 
vill.~ sulement avaient des inst.anations 
électriques, 20 villes possédaient des con 
duites d'eau et on ne comptait que 1 7 
abattoirs dans toute• les Municipalités du 
pays. Sous la République, le nombre des 
installations électriques s'éleva à 9 7, re­
lui des conduites d'eau à 1 85 et celui de 
abattoirs à 143. En 1932, les Municipa­
lités dépensèrent 4.630. 7 70 livres pour 
les travaux publics et 2. 795.449 pour des 
oeuvres d'assistance sociale. 

La 101 élaborée en vue d'augmenter 
le• revenus des Municipalités et qui port• 
le nom de Loi des impôts et des taxes 
municipales, fixe les ressources ?es Mu- ; 
nicipalités et les moyens pour 1 obten 
tion de ces ressources. 

Les villages 

Les villages, qui avaient été complète­
m nt négligés jusqu'à l'instauration du 
régime républicain, entrèrent dans une 

On ne peut dire que l'activité sportive 
ait chômé depuis tantôt un mois. Si -
tôt les Jeux balkaniques terminés, le grou 
pe d'athlètes soviétiques arrive, en effet, 
en vue de se mesurer avec les foot-bal­
lers, escrimeurs, lutteurs et tennismen 
turcs. Les sportifs d'Istanbul ne pou -
vaient espérer mieux et c'est à une série 
de grands events sportifs qu'ils sont ap­
pelés à assister. 

La visite des athlètes soviétiques a eu 
son pendant en 19 33, quand les sport­
men turcs firent leur tournée en U. R. 
S. S. A Moscou, à Leningrad, à Kiev, à 
Odessa, etc., la sélection turque disputa 
plusieurs rencontres de foot-ball, de lut­
te, d'athlétisme. Ces matches furent des 
plus intéressants et les deux adversaires 
s'assurèrent tour à tour l'avantage. 

Il n'y a pas de doute que les épTcuves 
auxquelles prendront part, tant à Istan­
bul qu'à Ankara et Izmir, les représcn-

- Ce chapeau voua coiffe 

AVIS 
Le chirurgien dentiste A. J. Oanon, 

informe son honorable clientèle qu'il a 
repris ses consultations. 

Aucun pays ne peut exprimer cet es­
tants soviétiques seront des plus dispu· prit nouveau mieux que l'Italie, la na-
tées et constitueront de grandes mani • tion dont le développement spirituel et 
festations de sport. matériel est contenu par les vicissitudes 

Les divers athlètes turcs qui ont été sé historiques et les restrictions internatio­
lectionnés pour prendre part aux matches nales dans des limites territoriales qui se 
ont subi, depuis un mois, un entraîne • révèlent toujours plus étroites. 
ment méthodique et su.ivi. Réunis au L' ltalie doit faire entendre devant 
camping de Beykoz, nos foot-ball ers ont ]'assemblée sa voix de grande prolétai-
passé une période de mise au point des · d d 

rc qui eman e jus~ce. . 
plus systématiques. Leurs dernières sor • -~-----·---
tics contre la Lewsky témoignent de l'ex- Les fausses nouvelles 
cellence de leur forme. Nous recevons de source particulière 

Quant aux équipiers soviétiques, Leurs 1 ia dépêche suivante qui est particulière­
dernièr~s performanc,es cont~e les T chè- ment suggestive : 
ques demont.rent perempt?1rement leur Berlin, 11. _ on manàe d'Addis-Abeba 
classe certaine. Pour ce qui est des lut- que la transmission des nouvelles du front 
leurs et des tennismen russes, ils doivent se fait par des coureurs toute communi ~ 
se trouver dans une ~orme pa.r.faite, à en , cation par fil ou par rddio avec le front 
juger des résultats recc~ts qu. ils ont ob- 'nord étant interrompue. Dans ces condi­
tenus en face de champio·ns ctrangcrs. fions les nouvelles arrivent avec un cer -

Bref, les compétitions s'annoncent fort tain 'retard et sont dénaturées par voie de 
intéressantes et il est certain, comme l' é- transmission verbale. Des rumeurs in/011-
crivait récemment la Pravda'. que «!es dées naissent ainsi. Ce fut le cas notam -
athlètes des deux pays consolideront 1 a- ment pour les nouvelles d'une prétendue 
mitié solide qui existe entre la Turquie et avance en Erythrée qui ne répondaient au-
I'U. R. S. S.> cunement à la réalité. 

.. . à ravir, chère Madame ... ... Vous aurez SOo/0 de rabais ... 

ment turques. 
Une nouvelle ère historique a com­

mencé dans la nouvelle Turquie dont 
les frontières ont été réduites. L' empir~ 
ottoman s'est écroulé et a disparu au 
moment précis où il allait transformer la 
Thrace, Istanbul et I' Anatolie en un ci-
metière. 

Chaque anniversaire de libération, 
nous devons nous tourner vers Cankaya 
et expri~er tout l'amour dont nos coeurs 
est plein à r égard de Celui qui nous a 
assurer le droit de vivre en hommes fiers 
et honorés. 

F. R. ATAY -------····-------
A coups de fusil 

en pleine gare 
A l'a.rrivée du train d'Ankara en gare 

d'Arifiye, l'épicier Riza et son neveu Hü -
seyin ont essuyé des coup.s <le feu de la. 
part d'un incofU'lu. Profitant de la paruque 
qui s'en est suivie, leur agressew- a pu s'ein­
fwir. 

Riza a reçu des blessures légètts ; Hü­
seyin a été tué. On rechereh.e l'assassin. 
Certaines pe.:rsonnes mi:spectes ont été ar­
rêtées. 

Une fabrique d'avions 
étrangère condan1née ----

Le tribunal civil d' Eskisehir s'est pro­
noncé contre une société étrangère qui a 
voulu livrer 12 avions qui ne remiplissent 
pas les conditions défrnies dans la con­
vention passée avec le département com­
pétent. 

... C'est la toute dernière mode ... 

nope. 
A part un ou deux, tous mes autre5 

amis se sont abstenus de me saluer et 
j'ai été tenue responsable de la pubk 
cation de toutes ces revues. A cette oc· 
casion, ceux que je considérais co111111r 
mes amis, m'ont fait beaucoup de tort 
alors que de simples connaissances 111' ont 
beaucoup aidée. 

Réduite à moi-même, Jal travaillr 
tous les jours sans discontinuer dt> 8 h· 
du matin à minuit. 

Mais, malgré tous ces effort, il y .i etl 
des jours où je ne suis pas arrivée à a.~ 
surcr du pain, même sec, à mes enfants· 

d 1 l d . er5 
Vous me deman e~ que s. sont ~s 1~ ]I 
incidents de ma vie de Journaliste · 
y en a beaucoup, mais je ne m'en sot!'. 

d t]I v;ens pas. Il y en a deux, cepen ant, q 

me viennent à lesprit. .. 
Un i'our, j'ai reçu d'un marchand dt 

111 • pantoufles d'Izmir, une lettre dans 
·,,rr quelle il me menaç.a.it de me poursui 

en justice si je ne lui réglais pas le rno~; 
tant de sa facture. Pensant qu'il y all'111 

erreur d'adre•se, je la déchirai. 
A quelque de temps de là, j'en rect; 

vais une autre que je jetai également 81 

panier. Mais quelle ne fut pas lna s~:. 
prise de voir surgir devant moi un h111·• 
sier qui vint un jour me signifier une citj, 
tion à comparaître devant le tribufl\ 

J. . b f . ''] 311'81 a1 eu eau aire remarquer qu 1 y i· 
" · d• d t le tr eu erTeur. 1 ai u prouver evan · t 

buna! que je n'étais pas la débitrice CJ
11 

!'on cherchait. 
311 

Dernièrement, ïai recu de no11ve 
une citation ; cette fois-ci, c'était 1~ ~~­
reau du fisc qui me demandait le r.e~t, 
ment d'impôts fonciers. N'ayant ni . ~. 
tisse ni terre dont je sois la propriétii1: 11 
j'ai dû néanmoins me rendre au b11r_t' ,e 
pour démontrer que j'étais la vict111 

d'une homonyme. b
11

). 

De ceci, il résulte qu'il y a, à lsta.11 tl 

une Sabiha Zekerya qui doit à droite ~t 
à gauche. Vous comprcndrn facilef11,~r' 
qu'il n'est pas agréable de compar~f•' 
devant les tribunaux pour de tels motl · 

1 • ot Le gendarme comp ais~ 
--- (> 

Un gend:aTme a été .arrêté à Ankll''~111t 
est ,prévenu d'avoLr: profité de ce ~·il .:J 0p!' 
été chargé de conduire 5 détenu.~ a I 1~:;p 
ta! Numune, pour les aooompagner .,o<J 
des li~ de cliver'tissements et Jes e. 

·•· 

a,utorisés à boire du raki. 
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CONTE DU BEYOGLU 

Eros 
dans le métro 

--o--
Par Henriette Charasson. 

Avec. la même avidjté, Llse Jardin con­
tinuait sa lecture et le métro pouvait bien 
la secouer en tous sens. Donnant des le­
çons au dehors et secondant à la maison 
sa 111ère malade, elle n'avait pas beau­
coup de temps à elle; aussi, dès qu•elle 
entrait dans un wagon, c'était pour se 
plonli'er dans un livre et le monde exté­
rieur n'existait plus pou:r elle. Elle était 
seulement mal à son aise, parce que ce 
n'est pas commode de lire debout sur de 
hauts talons quand il faut teniT près de 
ses yeux un gros et lourd volume, ce qui 
était le cas auiouyd'hui. • 

Accostée contre les places assises et 
tournant le dos au milieu du wagon, elle 
ignorait qui se trouvait derrièTe el1e, elle 
s'aperçut seulement qu'une personne !.C 

levait parce qu'elle dut s'écarter pour 1a 
laisser pa...,ser. Avec un soupir de soula· 
gement, elle tomba assioe. Allons, elle 
allait être tranquille pendant une quinzai­
ne df'" stations ; pendant un bon quart 
d'heure, Tien n'allait plus compter pouT 
elle que les aventures qu"elle vivait avec 
son héros. 

Mais soudain, une voix stridente l'ar­
racha au chapitTe où elle venait de s" en ­
foncer comme on s'enfonce dans une sor· 
te de rêve. 

- Alors, quoi 1 di.sait lélégant dis­
coureur, y aura pMsonne pour donner 
sa p}ace à une dame qu'a un béb~ dans 
le:t bras ? 

Lîi;ie leva la tête, aperçut une femme 
en cheveux qui tenait.en effet, un bébé 
Vite, elle céda sa place sans que ses voi· 
sines eus.sent bougé et, de nouveau, elle 
ite retint au poteau d'acier. Mais le jus­
ticier n'était pas content. 

- Si c'est pas écoeu-rant, g.rasseya-t-il 
de laisser une mère de famille debout et 
d'aller s'asseoir ? Ça continuait à lire, 
sans s'occuper du pauv' monde. Ça se 
croit tout permis. Non mais vous l"avez 
Vue, comme elle s'était assise, sans don· 
ner la place à la dame? Si c'est pas hon· 
tcux. 1 

La pauvre Lise se sentait devenir 
Pourpre, car elle était le point de mire 
des yeux et des ricanements.Elle eût pu 
répondre que, tournant le dos à la ma· 
tnan elle ne !' avalt pas vue et s'était dl~ 
rigée machinalement et naturellement 
"'"rs le siège. Elle eût pu répliquer au93i: 
t Pourquoi, entre toutes les personnes 
a.~sises, suis-je la seule visée ? > Elle eût 
J:>u dire encore que depuis 7 heures du 
matin qu'elle était levée et travai1lail, 
elle commençait à s.e ~cotir las.se et que, 
après tout, le commis qui l'interpellait 
•i bruyamment ne savait pas &Ï e1le n'é­
tait pas souffrante ; elle aUYait pu rele· 
"er de maladie, avoir subi une opéra· 
lion, avoir une raison cach.ée de s'asseoiT 
~~ssi valables que celle de la jeune mère. 
'Ylais Li~ n' étajt pas de force à tenir tê­
te à un gaillard de oette soTte. 

- Que c'est bête 1 Que c'est bête 1 
llensait-elle en penchant encore plus sa 
tête sur son livre dont les lignes danaient 
c:Jevant ses yeux, que c'est bête f 
, le jeune commis, fjer d'en Tcmonter 
a Cette mijauré, de se poser en défenseur 
dee opprimés, continuait .son bruyant mo 
~ologue : 
~ - Croyez~vous que je l'ai mouchée ? 
b·•aardez-là si elle est rouge 1 Ça srut 

1.
1"'1 que c'est dans son tort, allez 1 Ça 

d~it comme s.i y avait personne autour 
•Ile! Ça fait semblant de lire que ça 

\tous répondrait même pas non 1 
A. cc moment, une voix claire, 

tttcntit par·dessus le grondement 
ta.me. 

nette, 
de la 

était grand, large d"épaules, av1ec une 
croix de guerre. Il avait lair bien. Très 
bien, même. 

A cc moment, il regarda Lise dans la 
glace improvi~ée ; leurs regards "le croi- 1 
sèrent. Ah 1 il avait vu qu'on le regar­
dait. Oh 1 un sourire passait sous son bout 
de moustaihe. Oh ! pourvu qu'il n'allât 
pas croire que Lise était effrontée el lui 
parler. ~on, hélas 1 :il ne lui parlait pas, 
il détournait les yeux d'un air indiffé .. 
rent. 
Quel ma~neur, j) n"av.ait .défencù..1 Lis.e 
que par générosité, paT instinct chevale­
resque, mais il ne s'était même pas aper­
çu qu'elle avait se-s cheveux en mousse 
blonde, et des yeux bleu saphir, et de3 
joues d'une blancheur naturelle sous un 
rose qui ne 1' était pas, et des dents ravis­
santes, bien à elle. 

- Une chance enteore, pen~a Lise, 
que j'aie mon manteau n 1 el mes plus 
joÜs souliers à cause de cette bénédjc .. 
tion nuptiale où j'ai dû aller au corn .. 
mencemcnt de l'après-midi 1 

Une voix répliqua en elle (décidément, 
on ne s" occupait plus du tout du livre 
en cours) : < Pour ce qu'il le rega rc 
ton manteau 1 > 

Et lui, comment était-il habillé ? La 
rame approchait d'une station ; ]m.possi­
ble de rien distinguer maintenant dans 
la vitre trop éclairée. Elle lui jeta vite un 
petit coup d'oeil. Oh 1 il ne devait pas 
être très riche : son imperméable était 
fané et il y avait une grande reprise près 
de la poche. 

A c~ moment, une idée affreuse la sai­
si : il était peut-être marié ? c· était pour 
cela qu'il ne la regardait pas, qu'il n'avait 
même pas rer.1&rqué qu'elle était jolie. 
Marié, il était mané 1 C'était é .: oeurant. 

c-C'est bien ma chance !_. pensai-el­
le amèrement. osant s'avouer qu'il lui 
plai!ait beaucoup, qu'il lui aurait plu 
beaucoup si ... Alors il se gralt3. l~gère­
ment la joue de sa main gauche et elle 
vit qu'il n'avait pas d'alliance. Peut-être 
même qu'il l'avait fait exprès. 

Deux personnes sur le même hanc se 
levèrent. Lise hésitait à s'asseoir. Si une 
nouvelle mère pourvue d'un bébé allait 
surgir encore, et un nouveau commis se 
mettre à lui reprocher d'avoir pris la 
place ? 

Comme si la même idée lui fût venue, 
son défenseur se tourna vers elle en 
riant avec aisance : 

- Vous n'avez tout de même pas falt 
voeu de ne plus jamais vous asseoir ? 
dit-il. 

Et. pour lui donner r exemple, il la pré 
céda vers le siège de bois. 

Ils sont l'un en face de l'autTe ; il se 
penche un peu pour pouvoir parler à voix 
baS'Se et échapper à la curiosité des vol· 
sins. 

Je m'appelle Marc Davou3t, dit-il, 
et vous ? 

- Lise Jardi'n. 
- Cela vous va très bien, vous êtes 

un véritable jardin vjvant. 
- Oh 1 monsieur. 
- Quoi, oh 1 monsieur ? On ne peu . 

pas dire la vérjté, maintenant ? Etes · 
vous jolie, oui ou non ? 

Mais Lise n'avait plus le temps d "= 
l'écouter ; c'était sa station ; il lui fallait 
descendre ... 

Marc l'arrêta. 
- Vous 'll'allez pas sortir déjj, 

il pleut, fit-il avec indignation. 
- Vous croyez ? 
- J'en suis sûr, il pleut, il doit pleu 

voir. Restez encore, on n'a pa;s fjni de 
faire connaissance. Vous descendrez plus 
Io-in, vous reviendrez sur vos pas, vou, 
déclarerez à remployé que vous vous êtes 
trompée. Qu' est--ce que vous diriez à ma 
place ? Moi, voilà dix stations que je de~ 
vrais être parti 1 

Faiblement, Lise lai!tsa la Tame rouler 
plus loin. 

Une heure après, ils étaient encore dans 
le métro. 

Ils échangeaient au hasard et repar ~ 
laient de plus belle. Soudain Marc prit 

- Vous n'avez pas bientôt fini, mon 
fl<l doucement la main de sa compagne e i 
\r" rçon ? dem.a:nda La voix. Je vous pTé- contrefaisant la voix de l\av.anta.geux 
f 

1
ens que vous commencez à m' échauf. . 

cr les oreilles. 1 commis. : • 
- D · d · , .. . l - S1 c est pas honteux 1 fit-il. Ça li-. e quoi, e quo1 r s ecr1a e corn- .. . . 

~" pL "l.a.n h • sait comme s1 y ava1t personne autour 
ni t rope. d" Il 1 - li " . d e e te Y a que J en aJ assez e vous en- ,,,,,~------..,---------

tq fldre dire c ça > quand vou5 parlez de 
d adeinou1elle ; c'est très bien de défen· 
q~e les mamans, mais il 11e faudrait pas 
"Y e 

1
cela vous amenât à être insolent a-

ec es jeunes f:iHes. 

f0 .--De quoi je me mêle, non mais des 
11 

? PTotcsta le commis. 

COLLECTIONS de vieux quotidiens d'Is­
tanbul en lrulgue fra.nça.lse, des ann""s 
1880 et antérieures, seraient achetées à un 
bon prix. Adresser offres à cBey~lu> avec 
prix et lndlcaUons des années sou.s Curlo-
1tt~ 

d.e - _Vous allez vous ta.ire, hein 1 et tout 
cj_., •uite 1 Si ça ne vous plaît pas, nous r 
\t~~ndrons à la prochaine station et je 
le. Ul!!I apprendrai comm.eu1tl je m'app~ij 
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En suppl. : PARAMOUNT JOURNAL.-
La guerre en Abyssinie 

r·============lll .. 
Vie Economique et Financière -·-Exportation de ra1s1ns 

sans pépins 
Le ministère de !'Economie nationale 

a autorisé lexportation à destination des 
Indes, de la l'chécoslovaquie, de la Hol· 
lande, de la Belgique, de la France, de 
l'Espagne, de l'Egypte, de la Palestine, 
du Hedjaz, de la Syrie et de l'Arabie des 
raisins sa.ni; pépins, achetés de la nou­
velle société des raisins à condJtion d':m­
porter en échange de ces pays par voie 
de clearing, des sacs du caoutchouc brut, 
pou ~vu que la quantité de rafs.in aC'he­
tée ne dépasse par les 40 mille 
tonnes. 

La ~oci6té ayan' , e'i1 conséquence, 
mencé à faire des achats, les prix 
haussé sur le marché d'lzm;:r. 

corn 
ont 

Le n1aïs du littoral de 
la n1er Noire 

La production du maïs sur le littoral 
de la m~r Noire a été de 50 pour cent 
supér~eure à la quantité de l'année der­
nière. l\.1ais comme la nouvelle récolte 
ne suffira tout de même pas aux besoins 
de toute cette régjon, on y pourvoira par 
r expédition du maïs des autres parties 
du pays. 

Une fa brique d'an1idon 
à Eregli 

La Sümer Bank, pflenant en considé· 
ration que la récolte des pommes d.e ter­
re t>st bonne et abondante à Eregli, comp 
te y établir .une fabrique d'amidon. 

(Voir la suite en 4ème page) 
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C'EST EN FOULE •.. 
que l'on vient 

admirer le Radio 

Modèle 1936- 16 à 2000 mètres 

i'a.ppareï'l le plus perfectionné de l'année 

l~N \"l~N'l"'E: 
A 11 ka ra, N n relli 11 ' P ~ k i 
Izmir, A. \ 'elll' t' 
Zonuuldak, i\t. :\tahir 

E~ki. chir, Hasan Alanya 
S:um.1111, C. Ceh\1 ,.e S. l{Pntal 
btanlrnl, Sahibi11i11 Scsi 
11no(1I11, "" fac<> Galata Sai·a~ 

-~------------·-----............... , ...... _____________ .. 
TARIF DE PUBLICITE 
4me 
3me 
2me 

page 

" 
" 

Echos: 

Pts. 30 le cm. 
50 le cm. 

,, 1 OO le cm. 
,, 1 OO la ligne 

" 

Noua prions nos correapondanœ 
éventuels de n'écrire que aur un seul 
côté de la feuille. 

D[ L'ARG[NT 
MORT 

C'EST L'AQGE.NT 
QUE VOUS 

CONSERVEZ 
DANS VOTRE 
PORTEFEUI LL~. 
VOTRE. co~~R[ 
OUVOTRE SAÇ[. 
MAIS L'ARGENT 

QUE. VOUS 
DÉPO,S E Z 
AUPR~S DE 
VOTRE BAN<'~E 
PRODU)T j,[. S 
1NTER[' ( 

C'f::ST D~ 

VIVANr· ! 
'.t~···.··· t:.l ~· • • 

• .. 

MOUVEMENT MARITIME 
LLOYD T~IESTINO 

l>ulata, :\lcrkt·z llihlim han, Tl'J. 44870-7-8-1) 
.....;-i.:: .... --

D E P A R T S 
G. 1ilA1'1l~l.I pttrtira lui rli 14 üc·tohre à li li. pour Pirét>. Patras, NapJo,, Mnri:i.eillo et 

G~ne,, 

EGGITO partira rn<rl'r~di IU Oi·tohre à 17 h. pour Bourgoz, \'arnh, Con .. tuntza. 
A~SlHIA partira rncrc·redi IB Ot·tobro ù 17 h. 1·c111r liotn.gns '\'nrna Conatantza, 

Sulina, Gnlntz tit Drililll. 
C..\t.l>E..\ partira jeudi 17 Or·tobro ù 17 h. pour Cll,·alla, !"aloni(1ue

1 
Vole, le Pirée, 

Patrn~, ~nnti-Quarsntn, Rrindhd, Ancona, \'euis~ et Trieste. 
L~ pnquebot µ01;to de luxe CITTA' DI BARI pitrtira \"~ndred1 lH Q,·lobre ù Il h. 
préc•i888, }Jour PiréP, Brindisi. \"eui.-.,o et Trie1'te. Lt1 ''"'"'111 partira de't quW •le Galata. 
l\ltirne !-t'r' ice q11e clans le granrt<t bôtt'lt11. ~er,·ico nH."dit·al à Lord. 

8P . .\l\TIVF.\TO ~\artirn ~ert~rodi '.l3 Octobre 17 à li. l: t·ur Bou:~uz, \'arua, Constantza, 
(i11latz, Rruilu. Kovorossisk, Batoun1, Trt1bzou, .'au1sun. 

Jt:GITTO partira Jeudi 24 octubrl1 à 17 h. Jh-ur l'ir~e. NllJlle,.; ~hirseille, et Gént•~. 
ALHANO partira Jt.·udi 2.J. Cl:tohre à 17 h. p1~ur Buurg11z. Vttrnn, Consta.uiza, 

()dfl!il~R, BHtuurn, Tré~izunde, 8u1nsou1n 

1 e paquf'hot poste d" Jt1xe RODI parti ru 'l!nclredi :!5 Octohre à 11 h. pr~c.·ises pour 
le t'iré!', Bri111fi~i, Vt"uise et Trieste. I.e ha1pou pnrtirl'I. des qunis de Gülu.tn. Service coin· 
nie dons Io..:. grand:-i bôtelH. ::-;tirvicu n1é1hcttl ÎI hur<1. 

l~lj;O p11rtiru snn1e1ti i(j Oc·tobre 1\ 17 b. pour i-ialoniquo, M6telin, Sn1yrne, Je Pir~!l, 
Putrns, Arindisi, \'erli1'o et 'frie8lt'. 

MIRA partira lundi ~ '~ctobrtl à 17 li. pour le 1->irée, Patras, Naples, llar!'oille 
et Gênes. 

• 
~ervir•e rombiné avec les luxueu'.'< pnquebotH de'J l:'ocil~t6s ITALJA ~t COSlJLICH 
:-;aur variation" ou retards pour le8quel!IJ ln conq•Uf.Cllie ne pPul pn'J ôtre tenue rclpun­

sable. 
Ln Co1npagnie fiélivre des billelR di1ecls pour tou'J itl-.l ports du Nord, :-;ud eL Cenlre 

d'A111érique, pour l'Audtralie, ln Nouvelle Z~lan4ie et l't:xtrêtne-Orlent. 
La Compagnie déli,·re des billets rnixtefl pour le parcours maritirna terrestre Istanbul­

l'aris et J~tanbul-1.1..indrea. lr:lle déUvre aussi lc,s billetR de l'A&ro-Espresao ltaliana pour 
I.e Pirde, A U1ènes, Brindisi. 

Pour touM reuseignetnent'I s'udres!'or à !'Agence Udu6rale du Lloyd Triestiuo, Merkez 
Hihthn ltan, linlata, Tél. 4477b et à son Bureau de Péra, Ga!nta-.Serny, Tél. 44870 

FRATELLI SPERCO 
Quais de Galata Cinili Hihtim Han 95-97 Téll'Jll.t. 44792 

Départs pour \'a peurs 

WOLANT)~ BANk' ONi ~ Anvers, Rotterdam, A mster­
dam, Hambourg, ports du Rhin 

11 llrrn1es" 
11 (la11y111rdetJ ,, 

1 Compaguie~ 
Compagnie Ro)·ale 
Néerlandaise de 

Navigatioo à Vap. 

Dates 
(aauf impr~vu) 

vers Je 
vers Io 

15 Ûcl. 

25 Üt'l. l<ARAK0Y PAl AS ALAL[MCi HAN 

Bourgaz, Varna, Constautza .. .. 
vero le 22 Oct. .. .. .. 

" '' f ... 11onB 
vers 

tn~ais le commis n'avait pas du tou . 
g0 n 

1 ~' itans doute, de savoir .comment 
irnrn. ~~t_erlocuteur s'appelait, car il se tut 
"artt e 1atement f't partit à la s•.ation sui 

Dftftl'ft n1 nnmn Pirée, Gênes, Marst>ille, \"'"alence 11 J ... inuf. 
ftloru " 
/lfaru" Nippon Yusen 

Kaisha 
Vt'fS 

le 19 Oct. 
le 19 Nov, 

•• 
' L;,. t • 1 1· l'i og . • OUJour"' es yeux sur son ivre, 

r0 \J.galt regarder -son défenseur. Sans sa 
tl'av e.ur croissante, on aurait djt qu'elle 

an rien entendu 
- Il . 

ll°t-&nd doit être grand, pen::.ait-elle. 
i, et fort pour avoir osé paTler ain-

l::Ue a . 
lllt-nt .

1 
~att très envie de savoir com-

dan8 1' •.tait. Elle jeta un coup d'oeil 
Collloi: Vitre q.uî, doublée par le noir du 

•outcrrain, faisait miroir. Oui. il 

1111111--______ :_:F O:....;.N-'D'-É=E=N~l 8:....:8c..::.O __ --::::--=-=-=-==~·llll ll 

u1 nu11111 Dllll"U 
Capitai. So.ci.cJ. J:it. 200.000.000 ~ v.eMé 

SIÈGE SOCIAL ET DIRECTION CENTRALE À ROME 

. -· 

• 

c. I. T. (Compag11ia ftaliana Tumn•o) Organisation lllon1iiale de Voyages. 
Voyages à forfait. - Billets ferroviaire•, maritimes et aéri<·ns.- (j() °Io a, 

1·trl11.ction sui· leR Che11ii11R de Jrr Italiens 
S'adress•·r à: F'HATELLI SPERCO: Quais de Galata, Cinili Rihtim Han95-97 

'NI 4479? 

Musée des Antiquités, Çtnlli Kto~k 
Musée de !'Ancien Orient 

ouverts tous les jours, sauf le maTdi, de 
l 0 à l 7 h. Les vendredis de 1 3 à 1 7 h. 

Pm d'entrée: 10 Pu.. pour chaque 

section 

Musée du palais de Topkapu 
et le Tré1or : 

ouverts tous les jours de 13 à 1 7 heures, 

sauf les mercredis et samedis. Prjx d'en­
trée: 5 0 piastres pour chaque acction, 



4- BEYOCLU 

LA PRESSE TURlluB nu ru MATIN !~:;~.~a:~:~~e~r~::;~~~~::e~l:~'. 1 Ü UÜ pensat1ons que la valeur de la marchan- L'hébreu moderne LA BOURSE ! 
1 

dise a été versée au compte courant de ;;----==========---·--===;;;.;;..;;================ la Banque d'Angleterre. 
. • effet. Mais si l'Italie quitte la S. D. N., 6. - La comm1ss1on, à son tour, fe-

La s1tuat1on est grave leue pourra faire fi de 1ïnterdiction de 1a ra 1e nécessaire auprès des douanes. 

d , ·de· jS. D .. '· Et nous croyons que le jour où 7. - L'importation qui doit se fai-
cLa S. D. N .. dit le Zaman, a eci • d · l'Italie. la proposition anglaise d'autoriser len - re en compensation de lexportation 01t 

e~ pnnc_i~e: les anctionsl contre t pu- 1 voi d'armes en Abyssinie serait acceptée, avoir lieu au plus tard six mois après la 
Cette dec1s1on est, pour e momen • M 'l l' · • d d 1 d d l' · h. . li d vra passer . 1v usso 1n1 se prevau ra e cette c au- ate e exportabon. 
rement t eonque. ~t ed e e 1 ·sions a- se essentielle du droit des gens. le droit 8. - Tous les autres cas pouvant se 
encore par une sene e comm • • L • d h d · · 

d d 
· . t' e pratique. de blocus, et agira en consequence. es presenter en e ors e ceux qui v1en-

vant e pren re un car ac er . l' R d' • ' ' ' ' l' d' .. 
1 

d 1 riant voire navires de ituerre 1ta 1ens en mer ouge nent etre enumeres sont reg es a-
Ce qu ' y a e P us impo ' d . . 1 . • 1 d . . • , 1 . 

l 1. nce ce sont entreprendront alors e v1s1ter es nav1- pres es 1spos1tions genera es en VJ -
de p us grave, en occutre • I · R 
I • • f ulées par '.\.1 Eden 

1
res de commerce ang ais en mer auge gueur. 

es P101:0811 '.0 ?5 orm 1 la l~v·ée d · pour · rechercher des armes. Il est non 9. - Tous les risques provenant des 
li a precomse notammen e A 1 · ' • d 'ff • d h t' 
1
. b 1 tations d' moins certain que les ng ais, se preva- 1 erences e c ange sont suppor es par 
em argo sur eb ex.par • . . armes I S D N I • . · , • 

, d . · · d j' Abyssinie et J'inte _ lant de la décision de a · . . vau • es negoc1ants mteresses. 
.t estmation e r . , 1 · · d 1 ba 10 L · · d 
diction de toute exportation de matériel 'idront s opposer a a v1s1te . e eurs : . . - es coID1d'ss1ons e _co

1
mpf'ensda-

d 
• d ·t' t d l'lt 1 Et teaux. D'ailleurs, les AnglaJs sont mai- lions ~·ont tenues envoyer, a a m e 

,e guerr~ a. ':b mat ion e . aie. '\tres de la mer et même sans une décision chaque mois, au ministère de !'Economie 
c est ceci qui, a no re avis, est grave. . , 1 · · , l · ' 
L

.
1
· 

1
. · lt d' Et de la S. D. N .. ils s opposent a a v1s1te un releve de toutes es transacbons ope-

ta 1e y verra une insu e Jrecte. • 1 . . c· , . 1 c 1 , d 
b hl t M 1\.1 1• • d t ·1 de leurs navires par d autres pays. est rees avec 1 Ang eterre. es re eves e-

pro a emen . . u. so m1 vau ra- -1 . I t' d • . • l 1 t d 

11 doit s'écrire en caractères hébréo-latins 

et non en caractères yiddisch. 
-~·...----

M. Kâmil Asséo nous écrit : 
1 
mans, tenue de livres, formalités. officie.l­

Les caractères yiddisch usités pour l les, etc... Bref, pour tout ce q':'1 a tl'alt 
)'écriture du judéo-allemand ou jargon à un caractère laïc et commercial. 
ne doivent pas être employés pour J'hé- Ceci signifie avoir un double alpha­
breu. Car la langue hébraïqoe n'a rien bet, c'est à dire tout en conservant .. les 
de commun avec le judéo-allemand, dont anciens caractères hébraïques !>OUT 1 m~· 
les caractères déformés rendent la lec- pression des livres ~e~tiellement rel!· 
ture illisible à un degré inimaginable. Et gieux, faire la transcnpbon de ces me­
si )'on ajoute les difficultés résulta'l'lt du mes caractères par les ~ouvea':'x carac­
manque des voyelles, c'est alors qu'on tères hébréo-latins pour 1 emploi de tous 
pourrait apprécier la valeur et l'importan- les travaux profanes. . . , 
ce des caractères hébréo-latins. De la sorte, la question senu~ tranc?ee 

à la satisfaction des deux fracbons, c est 
à dire des conservateurs et des progres· 

~~~--~~~~~~~~~~~~----
Istanbul 11 Octobr·· 19'.~S 

(Cours lie crnrm·e) 
l~MPIU 'NT.; ORL!GAT!oNS 

Intérieur \J5.-- Quai~ t0.50 
~~rgani 1mn !li:i.- H. U«prt\>'eritatif .m.fJO 
Unitur<' 1 2·1.!JÜ Anuololu !-Il fH. 

Il 22.\1() Anu•lolu 11 ! 1:PO 

III 

De 111 R. T . 

I~ Bank. Nomi. 
Au porteur 

23.20 

ACTIONS 
fili .50 
9.50 
\J.50 

Téléphone 
Bomonti 
Derco~ 

Porteur de fond• 90.­ CimentR 
lttihut day. 
~urk d1ty. 

Balia-Karaidio 

Trumway 80.50 
25. --
15.50 

til.~ 

-·-

Anlldolu 
~lrket·H nyriye 
Régie 2.30 Drogueri~ Cout. 

11.-
12.95 
!J,f"1 
oltb 
1.65 
1.611 

Paris 
Loullre~ 

CHEQl'ES 
12.05.r:.O Prague 

()17.- Vienue 
1 !J. J ..J,[i(l 
4.)'t.31 . 1 f · • !' 1. . d là pour 1 Ang eterre une ques ion e vront etre mis a a poste au pus ar une 

s opposer par es a1ts a app 1cat1on e . . . • 1 fi d · 
Il . preshge national>. semaine apres a n u mois cette mesure. pourrait, notamment, f • d 1 · 1 

L'hébreu laïc et l'héi.)reu 
litm·giquc sistes. New-York 7\JA l.üO 

4.ïl. -
9 ïb.8\i 

B;l.7 l (j() 

2.44.-

.\lad ri ci 
Berlin 
Belgrude 
\"arsovie 
Bu1lapest 

r, so.b·· 
0 l.!JÏ [JI) 
a.1. w .BJ 

4,2 1 .... 

.( 51 .ji 

ua.ïï J1.I 

1 · ' 1 · d' • Et notre con rere e cane ure qu i vou oir se preva 01r une me~ure pre - d 1 Adjudications, ventes et 
achats des départements 

officiels 

Conclus.ion : l'hébreu auTa un alpha- Bruxelles 

l d 't d et proclamer pourrait résulter e tout ce a une guerre vue par e roi es gens . J'l li d j 
1 hl d !'Ab · · entre 1 Angleterre et ta e, ont a gra 
e ocus e ys. me. . , . · b · 1 · .. ll 

Déjà, en 1912, lorsqu'ils nous prirent 1 vite la1sfls.er~1t 1 i~nh' o1~ en arnlere ce e 
1 T · 1· · 1 l 1' · \du con 1t 1ta o-et 1op1en actue .> 

Des difficultés matérielles s'opposent à bet mixte et d'après moi, dans le but de 1 ~1ilan 
l'adoption des caractères hébréo-latins ménager la chèvre et le ch.ou: c'est le 1 Athènes 
dans les circonstances actuelles pour des seul moyen pratique de realiser, dans Geoèro 
raisons qui ont été exposées dans tous les circonstances actuelles, une ré- , t d u r:po 1tame, es ta 1ens avaJent pro - ,,. ,,. ,,. . , ~"'-rns er urn 
leur.s détails dans l'important article pa- forme aussi importante et aussi neces- S 11 

1.17.~ti Bucarest 
6..J.Ol! - Museou clamé le blocus de nos territoires d'A - M A . U bl ' d 1 Kurun un Le Commandement de la gendarme-

f · · • • . · 1 . s1m s pu 1e, ans e , 
nque et ils avaient empeche ams1 es . , · 1 · t'tul • L 1 rie d' lstanbul prie les intéressés de se 

ru dans les colonnes de votre estimé saire pour le développement et la diffu 
0 8 

journal du 12 septembre a.c. Il serait sion de la langue hébraïque parmi les 
vraiment naïf de s'avouer incapable de millions de Juifs et des étrangen qui lï­
trancher cette question qui revêt une im- gnorent. Car l'hébreu, ayant cessé d'être 
pOTtance capitale pour le développement considéré comme langue morte, doit être 
rapide de la langue hébraïque, en fai- lu, écrit et compris facileme'l'lt pour les 
sant une distinction entre l'hébreu litur- transactions commerciales et internatio-

1\J.98."' 

UE\' ISES (Yenles) autres Etat. de nous fournir des armes. 1 mterep.santl arll~ e idn ' e : ] « ta angue . . 

E 
.
1 

l I 
1
. . . t • turque est a racine e toutes es angues.> présenter, le 17 courant, à la comrrus51on 

. n pare1 cas, es ta 1ens a•pireraien a D l C h · t L R, bl' de son siège pour prendre connaissance 
arrêter tous les bateaux en route pour 

1
1 ans e ~~ uri~el e~ ~·, e.pu :que, des conditions auxquelles sera confié à 

l'St8. 
20 F. français 168.-

Psts • 
Sehiling A. 2:!." 

l'Abyssinie et à les soumettre au droit ubnl :emafrqua . e MarticJ el. e Berrudne~ 
1
?tu: des entreprises. le soin de fomnir les 1 Sterling 61!J.-

1 Dollar 126. -
Peseta 26. 
)lark 34 . ...-d . . .ciste rança1s, . u 1en en a, m 1 u . 

e VJsite.. . • . . d I· S lé : <Les 11ttaque• contre Genève ne sont 1 denrées alimentaires nécessaires au corps 
Il y a, il est vrai, une dec1s1on e ·• · . . . de la gendarmerie 

20 Lires 180. - l Zloty 2~· 

D · · ·11 · pas tou1ours m1ustes>. . 
. • . qu1 laisse pare1 e tentative ~an" L T . d' t' l de fond. "' "' "' 

gique et l'hébreu laïc. nales. 20 F. Belges !!2.- 20 Leis to . ...-
e an n a pa~ ar 1c e 

L''Intendance militaire met en adju-
C'est, partant de ce point de vue, que Kâmil ASSEO. 20 Drachmes 24.- 20 Dinara r..1/ 

dication, le 2 1 octobre 19 35, la fourni­
ture pour l'usage de la garnison de Ha­
demkov. de 200 tonnes de bojs à utili­
ser dans les cuisines, et 40 tonnes de troncs 
d'arbres à utiliser pour allumeT les 
bains. Le prix fixé est de 50 paras le ki­
lo. 

je préconise de laisser les anciens carac· N.D L.R. - A cette occasion, nous nous 
tères hébraïques pour !'usage des servi- faison11 un plaisir de présenter à nos lec­
ces religieux exclusivemen_t et d'adopte'I' teurs, le nouvel alphabet hébréo-latin 
les caractères hébréo-latin.s pour toutes imaginé par notre compatriote, M. Kâ­
sortes de travaux profanes soit : corre8- mil Asséo, auquel nous réitérons nos sin­
pondance, impression de journaux, ro - cères félicitations. 

20 F. i:iuisse 818.- 1 Tchernov i tch 3J.~ 
l Lsq. Or 11.4 

1 .'tleci<iiye o.03~ \Tie Economiqt1e el Financière 20 Leva~ 24.-
20 C. 'l'r:hèques \JU.-
1 l!'lorin 8-1 Bnnkoote ~ :r 

( Suite de la troisième page ! 

La T. S. 
cédrats, vins et liqueurs, on peut intro­
duire en Turquie les marchandises de 

1 provenance de r Angleterre et de 1' lrlan-

d , de du Nord d'après les dispositions par- L'I d ·1· · t ' 1 t Le gouvernement e t en tram e pre- . ]'' , , 
1 

d , . d . nten ance m1 1taire me ega emen 
parer un projet de loi d'aprè• lequel $e- heu ie~es ou ge~.jra. es. ~ regJm~ es im- en adiudi tian, le 17 de ce mois, la four 
ront monopolisés les appareils de télé- p~rtabons, et .s 1 s agit e dmatielres to~- niture de 15.0qO kilos de clous pour 

. . d T S F mises au contingentement, ans es 1m1- f 1 chevaux à 9 piastres le kilo. v1s1on et e . . . . , . j errer es • li hl' · 1 b t tes autorisees par ce contingentement, 
. Y ata do 5

1~atwn pour es a ~au:" mais en proportion des 70 pour cent de 0 

qui ondt'p us_ ~ 1 pebrsodnndes c?mtmlel et~Ul- la valeur fob de la marchandise exportée, Pour l'amitié et la colla-
page avo,r a eur or e~ ms a a 10ns I . 1 , h 
d 1. S F . t d ... suivant a mode des ec anges. f , 1. e . . . ; ceux qu1 en on e1a pour- 2 L , . b t'on ranco-1ta 1ennes 

1 ·1· t d . - es negoc1ants exportateurs ora 1 ront es ut1 1ser, moyennan une re evan- . 
1 

. d . A 1 
1 
qui veu ent mtro uue en ng eterre et 
en Irlande du Nord les marchandises ce. --o-

Les certificats d'origine indiquées au paragraphe précédent et Rome, 10. - Le comité directeur de l'U-
, , j sur la base du clearing doivent s'adres nion fédérale italienne et le conseil d'ad­

Les négociant" expor ateurs ont ete ser au bureau des compensations d • 
1 d · · 1 • ' ministration du "Trait d'union" ont voté avi és que tous es pro uits qui ~ expe- leur localité en observant les indications é 

d d ' d' . tm ordre du jour. Après avoir salué la m -ient oivent être accompagnes un suivantes : 
certificat d'origine et que ce document a) préciser la qualité, la quantité d 

1 
moire de lettr président honoraire, M. Ren-

i d ·1· • 1· e ry de Jouvenel, et après avoir rappelé avec ne eur ~era pas e ivre après exporta· la marchandise et sa valeur fob, 
• • 1 · f fierté que l'initiative d'avoir proclamé les lion pour n importe que moh b) le nom et !'adresse de la firme à 

premiers la nécessité de l'amitié franco­
laquelle la marchandise a été ven-La suppre sion des épaves italienne revient aux anciens combattants 
due, _ __ ___ _ _ de France et d'Italie, les untons susdites 

D'après un projet de loi in:scrit à son c) la valeur fob de la maTchandise confirment de façon solenndlle leur ftdéli-
ordre du iour par le Kamutay, les ca - anglaise contre laquelle l'exportation a té à l'esprit de l'accord de Rome et leur 
pitaines du port obligeront les agents ma- lieu. désir de voir satisfaire les justes asptra­
nt1mes ou les propriétajres à d) le nom et l'adresse de la firme qui tians coloniales de l'Italie, alliée de la 
renflouer ou faire disparaître dans un a vendu la marchandise que l'on veut 1 France durant la guerre et son amie dans 
délai le plus court possiblt> les épaves exporter. la paix, _ et cect dans l'intérêt de la sé-
des bateaux qui auraient coulé et. qui 1 3. _ Ces indications, une fois don- curité de la France. 
constituent dans le port un obstacle a la nées, la commission des comp.ensations L'ordre du jour en question e;cprime la 
navigation. fait examiner la marchandise par ses ex- foi en M. Laval qut saura réaliser à nou-

L'élevage perts pour établir la valeur fob de la veau le front de Stresa en écartant toute 
vente et l'inscrit, d'après la monnaie menace de sanctions inutiles et d.angereu-

D'après un projet de loi inscrit à r or- ayant servi de base à la vente, sous la dé- ses. et maintenir strictement l'amitié fran­
dre du jour des travaux du Kamutay, les lc!aration du négociant. Elle remet à ce- co-ttaltenne, consacrée par le sacrifice de 
certificats délivrés pour les poulains et lui-ci un document indiquant la valeur plus de deux millions de soldats latins. 
les taureaux nés d'accouplements d'éta - en Angleterre pour l'introduire dans no- En outre, le comité directeur de l'union 
Ions appartenant à l'Etat et qui se font tre pays. fédérale d'Italie a voté une résolution par 
gratuitement ous le contrôlt" d'un vété- 4. - Le négociant, à la suite de ce laquelle il décide : 
rinaire ne seront pas soumis à un droit certificat de la commission de compen· 10 d'entreprendre une vive action con-
de timbre. sation, pourra exporter sa marchimd.ise tre toutes les sactions économiques et fi-

L' 1· • l • 1 accompagnée de deux eiqemplaires du nanctaires pouvant être entreprises par 
app 1cat1on C l1 traité certificat d'origine, mais en ayant soin unes. D. N. qui n'est pas universelle et qui 

de comn1erce turco- '!d'en envoyer un à la firme anglaise à la- favoriseraient les pays n'en faisant pas 
quelle il a vendu sa marchandise. partie, -- tout particulièrement les pays 

britannique a) Un exemplaire de ce certificat d'r ex-ennemis ; • 
rigine alt.esté par les douanes anglai- zo de constituer une commission char-

Le ministère de léconomie a récem- 1 ses et visé par le consulat de Turquie, gée de faciliter l'oeuvre réalisatrice par­
ment communiqué le texte, qui est repro- lcertifiant que la marchandise est >effec- mi tous les membres en coordonnant leurs 
duit ci-bas. du règlement d'application 1 tivement entrée en Angleterre. efforts avec ceux des autorités compéten-
de !'article 11 du traité de commerce b) On avisera que la valeur fob de la tes, françaises et italiennes ; 
turco-britannique : '1marchandise telle qu'elle a été spécifiée 30 d'attirer l'attention des autorités des 

1. - Contre 1' exportation à desti- par la commission de compensation a é•; deux pays sur les risques auxquels les bon­
nation de lAngleterre et de l'Irlande du versé~ à la Banque Centrale de la Répu - nes relations économiques franco-italien­
. ord des articles de provenance turque 1 hl.que au compte courant de la Banque nes seraient exposées du fait de la disper-
tels que tapis, légumes secs, teintures d'Angleterre. sion des éléments qui ont concouru jus • 
végétales, oeufs, fruits opiums, tabacs, 1 5. - Le négociant devra exhiber qu'ici à former les liens étroits dont la né· 
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1 Tout le mohilii>r en acajou 1 ~ se met immédiatement à votre : 
massif de fabrication anglaise : 

1 
l entière disposition pour vous pro- ' 

2 lits, 2 commodes, une garde- i curer toutes sortes d'objets à J 
robe à glacll et à tiroirs et une 1 ~ c r é d i t ' 
toilette à tiroirs. ~ ~ 

• s•ns aucun pavement d'lllaqce • 
S'adresser à M. Nureddin em- 11' l 

ployé de la publicité du j~urnal ' Péra, Passage Lebon, No. 5 ' 
"Ak~am ,, _ Tél. : 24240 _J (' 'l'éléphone 4181:!1 i 

~IW« -;.!t~ ....... ..... M•- ~·~ t!<r; ~ .................. _____ ...... 
- Je désire tant que vous veniez me Trilby ... je ne dis pas comme Yvet-

jouer un samedi matin, dit Manfredi · te Guilbert, parce que je n'ose pas. Alors 
manda-t-iJ. 

FEUILLETON DU BEYOCLU N° 55 

LA VE~GE 1>'~~RON 
ParD. H. Lawrence 

-·-
CHAPITRE XVIII 

LA MARCHESA 

avec un doux et frai.. sourire qui fit res­
sembler le fard de son visage à une Aran 
ge fatigue, dont elle pourrait maintenant 
guérir. Et, comme la dernière fois, il lui 
fut difficile d'identifier cet homm>e avec 

• la voix de la flûte : assez difficile. Excep-
1 té peut-être que, dans son attitude, il y 

Pour elle, c'était une voix purement 
1 
avait un élo;gnement qui faisait craindre 

v.rile, comme la voix d'un merle quand ' qu'il pût s'éloigner t"t ne pas revenir. El­
i! appelle : une voix purement virile qui 1 le voyait en lui qu'il pourrait s'en aller 
ne l'appelait pas seulement, mais lui di-! et ne pas revenir. 
.sait quelque chose, lui d1Sait quelque Elle ne lui dit rien, elle sourit seule • 
chose et inclinait doucement son âme au ment. Et l'air de connais ·ance qu'elle a­
sommeil. C'était comme la musique du 1 vait dans les yeux sembla, un instant, 
feu qui endort Brunehilde. Mais la flûte tenir dans un autre air : un air de foi et, 
ne vacillait pas prête à s'éteindre. Elle enfin, de bonheur. Le coeur d'Aaron 
semblait amener dans son âme un rclâ- s'arrêta. Non, dans cette humeur actuel­
chement naturel, une paix. C'était peut- le de foi et, enfin, de paix et de confian­
être plutôt comme un éveil, un doux é- ce en la vie, elle le terrifiait peut-être da­
veil matinal, apTès une nuit de sommeil vantage que dans sa sinistre élégance de 
tourmenté, pénible et fendu. Plutôt corn-, tout à l'heure. Son esprü t1essaillit et re­
me cela. cula. Qu'est-ce qu'elle allait lui deman-

Quand Aaron entra, elle le regarda der ? 

!Avec un accompagnement, n'est-ce pas? je serai comme Tribly et chanterai une 
J'aimerais tant à vous entendre avec un petite chanson française. Mais ce ne se-
accompagnement de piano. 'ra pas Malbrouk et je n'aurai pas des 

- Très bien, dit Aaron. Svengali pour m'empêiher de chanter 
- Vraiment, vous vjendrez ? Et vau- faux. 

drez-vous bien répéter avec moi pour Eli'! s'approcha de la porte et se tint 
que je puisse vous accompagner ? dit debout, les mains pendant à ses côtés. Il 
Manfredi avec empressement. Y avait maintenant quelque chose de 

- Oui, c'est entendu, dit AaTon. triste presque de désolé, dans son élé-
- Ah, bon, bon 1 Ecoutez : venez gance. 

vendredi matin et nous parcourrons en­
semble la musique. 

- Si M. Sisson joue pour le public, 
dit la Marchesa, il ne liaut pas qu'il le 
fasse par charité. Il faut qu'il :reçoive un 
cachet raisonnable. 

- Non, je ne veux pas, dit Aaron. 
- Mais il faut que vous gagniez de 

!'argent, n' est_-ce pas ? dit-elle. 
- Oui, dit Aaron, mais je puis le ga· 

gneT ailleurs. 
- Non, si vous jouez pour le public, 

il faut que vous ayez vos honoraires. 
Quand vous jouez pour moi, c'est autre 
chose. 

- Sans doute, dit Manfredi. Tout 
homme doit recevoir sa paye. Je reçois 
la mienne du gouvernement italien ... 

Au bout d'un moment Aaron deman­
da à la Marchesa si elle ne voulait pas 
chanter. 

-- Faut-il ? dit-elle. 
- Oui, ie vous. en prie. 
- Alors je chanterai seule, d'abord 

pour vous laisser juger... Je aerai corn-

Derriére chez mon père, 
Vole vole, mon coeur vole, 
Derriére chez mon père 
li y a un pommier doux, 

Tout doux, et iou 
Et iou, tout doux, 

n y a un pommier doux. 
Trois belles princesses 
Sont assises dessous, 

Tout doux, et iou 
Et iou, tout doux, 

Sont assises dessous. 
E.lle avait une très belle voix, forte et 

douce. mais qui hésitait luttait et parfois 
semblit retomber à la parole parlée. Ap­
rès trois strophes, elle hésita et s'arrêta, 
amérement, attristée. 

- Non, dit-elle, c'est inutile. Je ne 
peux pas chanter. 

Et elle se laissa tomber sur une chaise. 
- C'est un charment petit air, dit 

Aaron . En avez.vous ~a musique ? 
Elle se leva sans répondre et alla cher­

cher un petit livre qu'elle lui tendit. 
- Que signifient les paroles? lui de-

Elle le lui dit. Alors il prit sa flûte. 
- Cela ne vous fait rien que je le 

joue, n'est-ce pas? dit-il. 
Il joua l'air, un air si simple! La Mar­

chesa écoutait. La flûte semblait avoir 
pris la cadence et le timbre même de sa 
voix. 

- Venez chanter pendant que je 
joue, dit-il. 

- Je ne puis pas chante:r, dit-elle en 
secouant la tête un peu amèrement. 

- Mais essayons, dit-il, déçu. 
- Je sais que je n>e puis pas, dit-elle. 
Mais elle se leva. 
Il resta assis près de la petite table, où 

le livre était dressé sous la lampe de bu­
reau. Elle se tenait à une certaine dis­
tance, l'air malheureux. 

- J'ai toujours été ainsi, dit-elle . Je 
n a1 Jamais pu chanter sans qu'on me 
force la musique dans la tête; et alore, ce 
n'était plus chanter. 

Mais Aaron ne l'écoutait pas. Sa flûte 
à la bouche, il regardait la Marchesa. Il 
donna le ton, mais elle ne commença pas. 
Alors il joua la mélodie tout seul. A la 
fin de la strophe, il la regarda de nou­
veau et un sourire un peu moqueur joua 
dans ses yeux. De nouveau ildonna le ton, 
comme un défi. Et, cette fois, comme à 
son appel, elle se mit à chanteT. La flûte, 
avec une exquise et douce fermeté. La 
Marche~a n'hésita qu'un moment, Puis 
son âme et sa vojx se libérèrent et elle 
chanta - elle chanta comme elle voulait 
chanter, comme elle avait toujours voulu 
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chanter, sans cette affreuse brisure··j11' 
embarras qu'elle avait au fond de !'11 

et qui la retenaiL 
Elle chanta librement, tandis Q~~ 

son de la flûte glissait à son côté. ·61' 
que c'était beau pour elle, que c 0)11" 

beau de chanter la petite chanson r~ 
toute la douceur de son propre e!!P l V 
Qu'jj était doux de .se mouvoir d8 ~ f' 
musique, pure et sans obstacle 1 Ah 1 
dorable aisance, le jeu mouvant de 
âme à travers la musique 1 fi~ 

Elle ne ne s'apercevait pa~ de l~i' 
te. E.lle ne savait rien d'autre que Je~ 
adorable et pur de son chant. 1 

Son âme semblait respirer coroiff f 
pire un papillon, tandjs qu'il rep05e l 
une feuille en palpitant lentem<"nt 

11
1 JI 

ailes. Pour la première fois 1 P J fo~ 
première fois, son âme exhalait P 1~ l 
dément son propre souffle. Toute~ .~J' 
le souffle lui avait manqué à mi·C ~,t~ 
Et maintenant, elle respirait pleillde / 
profondément, du plus profond 
être . 
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